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Achat du Manoir Richelieu

Platon a l’appui de Concorde
LALENA

QUEBEC — Les mysté­
rieux investisseurs qui se 
proposent d’acquérir le 
Manoir Richelieu commen­
cent à sortir de l’ombre : 
recommandés par la chaîne 
Concorde qui possède 
70 grands hôtels de luxe dans 
le monde — notamment à 
Miami, à Washington, à 
Boston et à New York —
MM. Charles Rémy et Hervé 
Femet n’en sont pas à 
leurs premières armes dans le 
secteur touristique.

giateurs bénéficient d’une tem­
perature de 29 C toute l’année, 
d une vegetation luxuriante et 
d'une ambiance estivale.

C’est ce projet, qualifié d'in­
novateur par le groupe français, 
qui soulève maintes interroga­
tions car la region de Charle­

voix est reconnue comme « Re­
serve mondiale de la biosphè­
re ». Plusieurs intervenants se 
demandent si cet ajout, évalue a

Hi millions $ — travaux de re­
novation du Manoir inclus — va 
se marier avec le caractère 
charlevoisien.

ü

Hommage à Gérard D. Levesque

Clinton a acquis sa victoire 
au prix d’alliances inusitées
Le président Bill Clinton saluait les 
journalistes en guise de victoire, hier, mais le 
premier ministre Chrétien a averti que 
l'eau du Canada n'est pas à vendre A-3

par CLAUDE VAILLANCOURT
LE SOLEIL

Forts de garanties financières 
endossées par la Banque natio­
nale de Paris, les deux princi­
paux partenaires de la Société 
d'investissement Platon ont ce­
pendant encaissé une mauvaise 
nouvelle de la part de la Fédéra­
tion des caisses populaires de 
Québec qui voudrait voir amé­
liorer de 500 000 $ l’offre d'a­
chat de 13 millions $ que les 
deux hommes d'affaires ont dé­
posée dans une lettre d’inten­
tion, le 3 septembre, et renouve­
lée par la suite.

L'enquête menée par LE SO­
LEIL en France, aux États-Unis, 
en Suisse et au Québec a per­
mis de savoir aussi que les 
pourparlers sont loin d’être 
terminés.

La Fédération des caisses, 
dans une correspondance datée 
du 16 novembre, pose au total 
19 questions sur les intentions 
du groupe. Cette série d’interro­
gations reporte d’environ une 
semaine le séjour que devaient 
effectuer, lundi, les deux 
hommes d’affaires au Québec.

Selon ce que LE SOLEIL a 
appris, l’entente entre le groupe 
Concorde et ces éventuels ac­
quéreurs est ferme. Cette so­
ciété, dont une filiale, Campani­
le, a plus de 500 autres établis­
sements hôteliers de par le 
monde, consacrera toutes les 
ressources dont elle dispose 
pour positionner le Manoir Ri­
chelieu dans la liste des 70 hô­
tels de luxe qu’elle administre.

Au surplus. Platon veut 
créer, dans les environs du Ma­
noir, un parc aquatique de type 
tropical qui lui permettrait d’at­
tirer, 12 mois par année, une 
clientèle spécialisée. La thalas­
sothérapie sera etroitement as­
sociée à ce parc.

Cette société participe a la 
gestion d'installations du genre 
notamment en Normandie et en 
Sologne, au sud de la Loire.

Grâce à un dôme, les ville-

Bill Clinton, le héros 
de l’heure
Les grandes capitales respirent, le 
président Clinton a fait approuver l'Accord de 
libre-échange. La crédibilité de son pays 
en dépendait, écrit notre éditorialiste. A-14

LE CANADA

La ministre de la Santé ne 
veut pas d’un ticket modérateur
Le nouveau gouvernement fédéral rejette 
toute idée d'un ticket orienteur pour des 
services de santé, malgré les pressions de 
plus en plus grandes de provinces. A-3

Le premier ministre Robert Bourassa a fait l eloge du ministre des Finances décédé mercredi d'un cancer du côlon A droite, la vice-première 
ministre Lise Bacon a offert une gerbe de roses blanches qui a été déposée sur le pupitre vide de M. Levesque C

Une Canadienne sur deux a 
subi au moins une agression
Une femme canadienne sur deux a subi 
au moins un acte d’agression physique ou 
sexuelle depuis l'âge de 16 ans, révèle 
une enquête de Statistique Canada. A-8

Funérailles demain à Québec
QUEBEC C’est en la 
basilique de Québec 
qu’auront lieu, demain, à 
13 h, les funérailles officielles 
du député de Bonaventure 
et ministre des Finances, 
Gérard D. Levesque, 
emporté par un cancer, 
mercredi, à l’âge de 67 
ans. Des obsèques plus 
intimes se dérouleront, 
lundi, à Paspébiac, en cette 
terre gaspésienne qu’il 
aura représentée pendant 
37 ans.

n’ont cessé d’affluer pour sou­
ligner, comme en un leitmotiv 
de chagrin, mais aussi d’espe- 
rance, « la loyauté, l'intégrité, 
la sérénité et la ténacité » de 
ce doyen de l’arène parlemen­
taire québécoise.

Dans un silence inhabituel 
à l’ouverture des séances ré­
gulières en Chambre, tous les 
élus, du côté ministériel com­
me de celui de l’opposition, se 
sont recueillis brièvement en 
un dernier hommage à celui 
qui, selon les propres termes 
du président de l’Assemblée 
nationale, Jean-Pierre Sain- 
tonge, « laissera le souvenir et 
l’image d'un parlementaire 
ayant témoigné d’un profond 
respect envers l'institution 
dont il a été toujours un digne 
représentant. »

Avec des paroles d'une très 
grande sobriété pour le dispa­

ru qui fut son compagnon de 
route et confident pendant 
près d’un quart de siècle, le 
premier ministre Robert Bou­
rassa a rappelé que le député 
de Bonaventure fut avant tout 
un « Canadien éminent et un 
grand Québécois ».

Ayant lui-même connu des 
épisodes de maladies fort 
éprouvants et inquiétants, il a 
rappelé que M. Levesque a du 
assumer de multiples porte­
feuilles, mais qu’il s’était tou­
jours acquitté de ses tâches 
« avec intelligence, sagesse, 
courage... et jusqu'à l’ultime 
limite de ses forces. »

Le chef de l'opposition offi­
cielle, Jacques Parizeau, dans 
des propos particulièrement 
sentis, a noté le calme et la 
sérénité avec lesquels le dé­
funt ministre des Finances 
avait traverse tant les années

au pouvoir, que celles passées 
sur les banquettes de l'opposi­
tion. Pour cet « adversaire 
d’en face », M. Levesque rut 
une personne d'une loyauté 
sans faille envers son parti, les 
divers gouvernements aux­
quels il a participé, ses élec­
teurs et le Québec

En signe de deuil, au terme 
de cette cérémonie d'hom­
mages d'une quinzaine de mi­
nutes. les travaux de l’Assem­
blée nationale ont été ajournés 
jusqu'à mardi.

Le corps du défunt est ex­
posé en chapelle ardente, à 
compter de 16 h, aujourd'hui, 
au Salon rouge de l’Assem- 
blee nationale.

L'ECONOMIE

1 milliard $ en trois ans 
pour relancer l’économie
Près des deux tiers du plan de relance de 
1 milliard $ soumis par le ministre Gérald 
Tremblay, soit 588 millions S, visent la 
création directe d'emplois B-12

L'INDEX
par ROGER BELLEFEUILLE
LE SOLEIL

Alors que les drapeaux étaient 
en berne sur la colline parle­
mentaire, les témoignages de 
tous les segments de la société 
québécoise et canadienne

Autres textes en 
A-4, A-5 et A-14

pages

Hydro revoit le dossier de cogénération

Projet de 135 millions $ de la CUQ en péril
QIJÉBEC — Hydro-Québec envisage de reporter de un an 
les projets de cogénération d'électricité au gaz naturel, ce q 
inet en péril la proposition de la firme américaine Polsky de 
bâtir une unité a Quebec au coût de 135 millions $.

haute direction d'Hvdro tran­
chera le 15 décembre. « Les six 
projets (représentant des inves­
tissements de un milliard) se­
ront traités de la même façon », 
mais au mérite.

La rectification du tir d’Hy- 
dro sème l'émoi chez. Daishowa 
et à la CUQ. Un retard de un an 
sera fatal au projet de Québec.

L’entente de 20 ans de Pol­
sky’ pour l’achat à rabais de gaz 
naturel, le principal combusti­
ble pour produire son électri­
cité. ne serait valable que si l'u­
sine démarre en 1995, rapporte- 
t-on Or. le prix, avance le chef 
de l’exploitation chez Daisho­
wa. M. André Sarasin, « c'est la

clé du projet ».
Le dossier représenterait une 

aubaine économique et envi­
ronnementale, dit-on aussi.

Daishowa achètera la vapeur 
de la future usine, abaissant ses 
coûts de production de 1,5 mil­
lion $ par an. La CUQ vendra à 
Polsky la vapeur de son inciné­
rateur géant, encaissant plus de 
300 000 $ annuellement, en 
plus de toucher 200 000 $ en 
taxes.

La cogénération permettrait 
à Daishowa de fermer des 
bouilloires brûlant 350 000 ba­
rils de mazout lourd, diminuant 
la pollution de l'air, parce que le 
gaz. naturel est plus « propre ».

M. Sarasin et M. Michel Ri­
vard. le président de la CUQ. 
indiquent qu'ils sont surpris par 
la tournure des événements. Se­
lon eux, le ministère de l’Envi­
ronnement devait annoncer la 
tenue d'audiences publiques 
sur le projet, aujourd'hui même. 
Ils s'attendaient à ce que tous 
les permis soient delivres en 
avril.

Récemment, une coalition 
d'ingenieurs d'Hydro-Quebec et 
du gouvernement et d'écolo­
gistes du Mouvement au Cou­
rant ont dénoncé la cogénéra­
tion parce qu’il s'agit d une 
technologie achetée aux Etats- 
Unis.

dossiers, a part ceux déjà réglés 
d'Indeck, à Hull, et d’Enertem, 
dans le Nord-Ouest.

Directeur de la production 
privée chez. Hydro, M. Francis 
Dupuis précise que « la persis­
tance de la récession » pourrait 
retarder la mise en service des 
six unités de « cogen » au gaz 
naturel qui font l’objet de 
contrats ou de négociations.

M. Dupuis prend soin de dire 
que « nous ne sommes pas en­
core tout à fait décidés ». La

par MICHEL CORBEIL
LE SOLEIL

La papeterie Daishowa et la 
Communauté urbaine de Que­
bec (CUQ). associées chacune à 
leur manière à Polsky, ont 
confié hier au SOLEIL leur in­
quiétude sur le sort menaçant 
l’idée de bâtir ici une centrale 
de 120 megawatts. À Montréal, 
la société d’F.tat. elle, confirme 
examiner la possibilité de geler 
pour 12 mois l'ensemble des

Demain : Un peu de pluie 
en matinée, chutes de neige 
dispersées en après-midi, 
maximum 4 S-16
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Le juge Mignault était en état 
de crise, selon un psychiatre
MONTMAGNY — Victime d'un état confusionnel aigu le il 
mars 1993, le juge Ivan Mignault était non seulement 
inconscient des gestes qu'il |M>sait mais il aurait pu aussi en 
mourir.

Meurtre d'un codétenu au pénitencier de Donnacona

Cari Brouillette s’en tire; Robert 
Peruta condamné à six ans de plus

faire part au tnbunal dès l'a­
morce de l'audience, hier 
matin.

Marie Lévesque, 66 ans, qui 
avait fait des emplettes avec sa 
fille a la pharmacie, a dit avoir 
été bousculée par un jeune 
homme qui courait à la suite du 
juge. Jeune homme qui l’a pris 
par le bras au moment où il 
atteignait son automobile.

« 11 (le juge) n'a eu aucune 
réaction. Ce qui nous a sur­
prises. ma fille et moi, c’est 
qu'il n'a eu aucune réaction. Il 
semblait perdu », a dit Mme 
Lévesque.

Plus loin, le témoin notera 
que le juge s’est laissé appré­
hender sans qu'apparaisse sur 
son visage la moindre trace d’é­
motion. « Selon moi, selon ma 
conscience, il n’était pas lui- 
même », a résumé Mme 
Lévesque.

Au moment où elle quittait 
le prétoire, le juge Mignault qui 
allait à son tour à la boîte des 
témoins a cherché à rencontrer 
son regard et esquisse un geste 
de la main pour la remercier.

Contre-interrogé par la Cou­
ronne dans la foulée de son 
témoignage de mercredi, le 
juge Mignault en a refait avec 
exactitude le même puzzle. 
Compte tenu des souvenirs plu­
tôt vagues qu’il a de certains 
incidents et notamment celui 
du Jean Coutu, les mêmes mor­
ceaux ont manqué.

Le procès continue 
aujourd’hui.

QUÉBEC — A la surprise générale, hier, le ministère public a 
accepté de réduire les accusations de Robert Peruta et Cari 
Brouillette de meurtre prémédité à celles d'homicide 
involontaire. ILs ont ensuite plaidé coupable, le premier écopant six 
ans de pénitencier et l'autre bénéficiant d’un sursis de sentence.

Peruta avait alors été condamné à 
30 ans de pénitencier.
Sursis pour Brouillette

Quant a Brouillette, âgé de 29 
ans, il a été amené devant le juge 
Tremblay en après-midi, constam­
ment soutenu par les agents de 
détention puisque, visiblement, il 
se trouvait sous l’influence de 
quelque substance intoxicante. 
Pour sa part, c’est en 1982 qu’il 
avait été condamné à 12 ans de 
pénitencier pour tentative de 
meurtre et séquestration. C’est 
donc dire que, lors de sa condam­
nation à perpétuité, en 1989, il 
n'avait que quelques mois à pur­
ger sur sa première peine avant de 
devenir admissible à une libéra­
tion conditionnelle.

De nouveau, Me Letendre a in­
voqué la crédibilité hautement 
vulnérable de ses témoins-détenus 
pour expliquer la suggestion com­
mune d'un sursis de sentence as­
sorti d'une période de probation 
de trois ans. Le juge l’a encore 
entérinée, obligeant Brouillette à 
se présenter à un agent de proba­
tion. Aux deux accusés, il a en 
outre interdit la possession d’une 
arme à feu pour une période de 
dix ans...

Comme à Peruta, le juge Trem­
blay a dit à Brouillette que son 
plaidoyer de culpabilité évite la 
tenue d’un procès long et coûteux.

ensuite rappelé au juge que des 
témoins qu’il entendait appeler à 
la barre ont rencontré « un avocat 
ou un enquêteur », en l’occur­
rence Me Martin Tremblay, le 
procureur de Cari Brouillette. Au 
cours de l’entretien, il aurait été 
question que, « moyennant de 
l'argent, ils auraient pu changer 
leur témoignage » rendu au pre­
mier procès.

De plus, Me Letendre a sou­
ligné le témoignage rendu mer­
credi par le pathologiste Richard 
Authier. Celui-ci considère que la 
mort de Péloquin a été causée par 
strangulation. Cependant, d'ajou­
ter le procureur, le Dr Authier a 
donné différents points de vue en 
ce qui concerne le « morceau de 
bois », c’est-à-dire le manche à ba­
lai enfoncé dans la gorge.

Bref, ce dont on est certain, 
c’est que la strangulation ne peut 
être attribuée qu’à Vemer. En 
conséquence, les deux avocats ont 
fait une suggestion commune de 
six ans de pénitencier pour Peru­
ta, âgé de 41 ans.

Sans même prendre connais­
sance des antécédents judiciaires 
de l’individu, le juge Tremblay l'a 
condamné à cette peine, se 
contentant des indications de Me 
Larochelle d’après lesquelles son 
client est détenu depuis 1977 pour 
des tentatives de meurtre. En fait.

par MARC SAINT-PIERRE
LE SOLEIL

C’est ce qu’a affirme le psy­
chiatre Pierre Mailloux au juge 
de la cour du Québec François 
Beaudoin, au palais de justice 
de Montmagnv, hier.

« On a tout ce qu'il faut pour 
etayer un diagnostic d'état 
confusionnel aigu », a synthé­
tisé le Dr Mailloux en faisant la 
somme des agissements du 
juge Mignault le 3 mars.

Celui-ci subit son procès 
pour avoir présumément fait 
main basse ce jour-là sur une 
demi-douzaine de babioles à la 
pharmacie Jean Coutu de 
Montmagny.

L'expert a expliqué que l’é­
tat du juge a été provoqué par 
sa forte fièvre, par sa maladie 
cardio-vasculaire généralisée 
ou par des troubles d’irrigation 
du cerveau.

Le Dr Mailloux est même 
allé plus loin. « On a de fichues 
bonnes raisons de croire qu'il 
avait un état confusionnel. 
Avec en plus son état cardio- 
-vasculaire, ça aurait pu lui être 
fatal. Ce n’est pas une condi­
tion bénigne. C’est grave. D’au­
tant plus qu'on lui a fait monter 
un escalier », a dit le psychiatre 
en faisant référence à l’incident 
du Jean Coutu.

Des symptômes de l’état 
confusionnel de M. Mignault 
déjà abondamment décrit au 
cours du procès, un témoin sur­
prise est venu de lui-même en

appel. Le tribunal de deuxieme 
instance leur a donné raison l’an 
dernier et a ordonne la tenue d'un 
second procès. Le procureur gé­
néral. enfin, se voyait refuser la 
permission d'en appeler par la 
Cour suprême.

Récemment, la tenue de procès 
séparés était ordonnée pour Peru­
ta et Brouillette, et celui du pre­
mier, toujours sous une accusa­
tion de meurtre prémédité, a 
débuté lundi devant un jury et 
sous la présidence du juge Fran­
çois Tremblay. Quant a Brouil­
lette, son procès devait débuter en 
janvier.

Les procédures, hier, se sont 
faites de façon assez expéditive. 
En matinée, Me Jacques Laro­
chelle, l’avocat de Peruta, a offert 
son nouveau plaidoyer et le procu­
reur de la Couronne, Me Georges 
Letendre, l’a accepté. Après de 
courtes délibérations, le jury puis 
le juge ont entériné l’admission de 
culpabilité à l’accusation réduite 
d’homicide involontaire.

Des témoins << fragiles »
Le procureur de la poursuite a

par RICHARD HENAULT
LE SOLEIL

«J’espère que vous réalisez la 
chance inespérée qui vous est of­
ferte et que vous saurez en profi­
ter», a lancé le juge François 
Temblay aux deux accusés après 
avoir prononcé le verdict.

Les deux hommes ont partici­
pé, en 1989, au meurtre de Claude 
Péloquin, un codétenu au péniten­
cier de Donnacona. Celui-ci avait 
été étranglé puis on lui avait en­
foncé un manche à balai effilé 
dans la gorge.

Survenu en mars, le crime avait 
été suivi, au cours de l’été, du 
procès devant jury de Peruta, 
Brouillette et James Vemer. Le 
trio avait été reconnu coupable de 
meurtre prémédité et condamné à 
l’emprisonnement à perpétuité 
avec possibilité d’une libération 
conditionnelle 25 ans plus tard.

Alors que l’Américain Vemer 
obtenait d’être transféré aux 
États-Unis pour purger sa peine 
ainsi qu’une autre pour meurtres 
dont il avait déjà écopé, Peruta et 
Brouillette portaient leur cause en

TWIK TWIK

Agressions sexuelles sur des enfants
Témoignage difficile 
d’un jeune de 17 ans
BAIE-COMEAU — Le procureur de la défense, Jean-Claude 
Dufour, a tenté d'amener un témoin de la Couronne à se 
contredire, hier, au cours du procès d'une mère de Saint-Paul- 
du-Nord accusée d’agressions sexuelles sur des enfants. Me Dufour 
a longuement interrogé le jeune homme de 17 ans, témoin des 
crimes reprochés à huit adultes de la Haute-Côte-Nord.

claré qu’il était couché dans son 
sac de couchage et que le frère a 
dit à sa soeur de se déshabiller, 
pour la pénétrer.

Le procès reprend ce matin 
avec la conclusion du contre-inter­
rogatoire du voisin de l’accusée. Il 
se pourrait que le ministère public 
annonce par la suite qu’il a clos sa 
preuve du procès de cette mère de 
47 ans.

par ANNIE ST-PIERRE
collaboration spéciale

Le contre-interrogatoire de l’avo­
cat a duré tout la journée et se 
poursuivra aujourd’hui. Le jeune 
homme de 17 ans, visiblement in­
timidé par la cour, a relaté avec 
difficulté le nombre de fois qu’il a 
vu le fils et la fille de l’accusée 
avoir une relation sexuelle, en 
présence de leur mère.

Le jeune homme, qui était voi­
sin de cette famille de Saint-Paul- 
du-Nord, a raconté au tribunal 
qu'il a vu les trois enfants de l’ac­
cusée faire l'amour ensemble, 
dans un camp de fortune.

Dans son vocabulaire, il a dé­

TWIK

TEXTURE EN FÊTE POUR TWIK

la robe panne de velours
Éclatante Twik dans sa longue robe moulante en penne 
de velours aux reflets changeants et soyeux.,. Superbe 
Twik en noir, bordeaux ou taupe. P.m.g. 150.00

COULEUR DU LIN NATUREL

le cardigan tricot ajouré
UNE EXCLUSIVITÉ TWIK

la longue jupe boutonnée 59.95
Belle silhouette longiligne pour twik avec une jupe en 
gabardine de rayonne souple, boutons de come, fbusses 
poches biais ô rabat. Cerise, fbrêt. noir, marine. 5 ô 13.

Maille coquille ajourée avec beaucoup de fantaisie pour 
Twik dans ce cardigan forme droite à fentes sur les côtés, 
boutons de corne. P.m.g. 65.00
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Opposition ferme de Jean Chrétien

«L’eau du Canada n’est pas à vendre»
VANCOUVER (PC, AFP) — « L'eau du Canada n’est pas à 
vendre ». C'est l’avertissement qu'a lancé hier à Vancouver le 
premier ministre Jean Chrétien pour dire que son 
gouvernement était fermement opposé à toute exportation 
massive de cette ressource vers les États-Unis malgré l'Accord 
de libre-échange nord-américain (ALENA).

Le Canada est le plus grand re­
servoir d’eau douce de la planète 
et de plus en plus d’Etats améri­
cains manquent d'eau pour leur 
agriculture.

Jean Chrétien a fait sa 
déclaration devant des élèves 
d'ecole secondaire, juste avant de 
s’envoler pour Seattle, où il doit

avoir aujourd'hui un premier 
téte-a-tète avec le president amé­
ricain Bill Clinton, en marge de la 
conference du forum de Coope­
ration économique de l’Asie- 
Pacifique.

Certains experts, canadiens et 
américains, croient que rien dans 
l'ALENA n’empêche l’exporta­
tion massive d'eau douce cana­
dienne vers les regions asséchées

des Etats-Unis.
« L’eau demeure sous contrôle 

du gouvernement canadien », a 
affirme hier le premier ministre 
canadien. « Je peux vous en don­
ner l’assurance et il s'agit de l'un 
des elements dont je vais discuter 
avec le président Clinton ».

Plusieurs sociétés privées, de 
part et d'autre de la frontière ca- 
nado-americaine, ont élaboré ces 
dernières années des projets pré­
voyant l'exportation sur une 
grande échelle d’eau canadienne 
vers les États-Unis. L’un de ces 
projets prévoit notamment le dé­
tournement de l’une des sources 
de la rivière Columbia, en Co­

lombie-Britannique, pour alimen­
ter la Californie

En plus du dossier de l'eau, 
Chrétien a dit souhaiter apporter 
des modifications à l’ALÉNA.

Le chef du gouvernement a 
soutenu durant la campagne 
electorate qu’il renégociera l'A- 
LFNA pour y inclure un code des 
subventions, un code antidum­
ping. un mécanisme de règle­
ment des différends commer­
ciaux et des dispositions 
destinées à protéger l'industrie 
énergétique du pays.

Le premier ministre a rappelé 
hier que le président Clinton 
avait exigé et obtenu des an­

nexes à l'accord pour avoir une 
meilleure protection des travail­
leurs et de l'environnement. « Si 
M. Clinton a pu rouvrir l'accord, 
nous pouvons le faire aussi ». a-t- 
il dit.

Preston Manning, le chef du 
Reform Party, a fortement décon­
seille hier une telle initiative au 
gouvernement liberal. Selon lui, 
le Canada risquerait beaucoup 
plus des pertes que des gains en 
tentant une telle demarche.

Pour sa part, le critique du 
Bloc québécois en matière de 
commerce international. Yvan 
Loubier, doute fort que le pre­
mier ministre puisse y parvenir. Jean CHRETIEN

D’ici le jour J
WASHINGTON (AP) — 
Voici pour chacun des trois 
pays membres les 
démarches qu’il reste à 
accomplir pour que 
l’ALENA entre en vigueur le 
1er janvier :

ETATS-UNIS : approbation 
par le Sénat qui a commen­
cé hier le débat sur la ques­
tion. Un vote positif est at­
tendu d’ici quelques jours. 
CANADA : l’accord a été 
approuvé en mai par ie Par­
lement, et doit maintenant 
faire l'objet d’une procla­
mation officielle par le pre­
mier ministre Jean Chré­
tien. Ce dernier a dit qu’il 
ne le ferait pas avant d’a­
voir obtenu des États-Unis 
des réponses sur les 
préoccupations cana­
diennes concernant les do­
maines de l'énergie, des 
subventions gouvernemen­
tales et du dumping. 
MEXIQUE : l'approbation 
du Sénat mexicain est ac­
quise d’avance, le parti du 
président Carlos Salinas y 
disposant de 61 des 64 1
ciÀ/ine

Le président Clinton a salue des enfants, hier, a son arrivée a Seattle, avec 
une belle victoire en poche.

Alors que presque personne n ’y croyait

Clinton a acquis sa victoire 
au prix d’alliances inusitées
WASHINGTON (NYTNS, AFP) — En juillet, Thomas Foley, le 
président de la Chambre des représentants, avait confié à un 
diplomate qu’il croyait que l’ALENA était « mort » et qu’il n’y 
avait rien que lui. le président Clinton « ou n’importe qui sur la 
planète » pouvait faire pour redonner vie au projet.

En août, un proche conseiller de 
Clinton avait dit que l'entourage 
présidentiel à la Maison-Blanche 
estimait que le president devait 
abandonner l’accord attribuant 
l’échec à son prédécesseur, 
George Bush.

Mais Clinton, malgré ces avis, 
a décidé d’aller de l’avant, sa dé­
termination croissant avec les se­
maines. Abandonné par deux des 
trois dirigeants démocrates de la 
Chambre, subissant l’opposition 
des grandes organisations syndi­
cales. de leaders de groupes mi­
noritaires et de groupements en­
vironnementaux. Clinton s’est 
fait le défenseur d'un traite dont 
peu d’Américains semblaient 
comprendre l’importance.

Avant même que ies votes ne 
soient comptés mercredi soir à la 
Chambre des représentants, il 
était clair que Clinton avait re­
levé brillamment le défi. « Clin­
ton a travaillé plus fort que n’im­

porte quel autre président sur 
n’importe quelle question, a ad­
mis Foley. Ét ça fait 30 ans que je 
suis à Washington. »

Pour remonter une pente très 
abrupte. Clinton a dû conclure de 
nouvelles alliances, notamment 
avec le monde des affaires et les 
républicains de droite, des allies 
inattendus pour un president 
démocrate.

Un nouveau Lyndon Johnson
Clinton a reculé et fait des 

concessions sur la Bosnie, Haïti, 
la présence des homosexuels 
dans les forces armées, son pro­
gramme économique et même 
son projet d’assurance-maladie. 
Mais, pour l’ALENA, un nouveau 
Clinton est apparu. Les compa­
raisons avec l’ancien président 
démocrate Jimmy Carter, qui ne 
pouvait rien obtenir du Congrès, 
ont cessé. On compare mainte­
nant Clinton à Lyndon Johnson, 
le président qui savait comment

« tordre les bras » des 
parlementaires.

La nette ratification par les re­
présentants de l’ALENA a aussi 
offert au president Clinton un 
succès dont il avait impérative­
ment besoin vis-à-vis des parte­
naires commerciaux asiatiques et 
européens des Etats-Unis.

Clinton a ainsi pu arriver à 
Seattle en position de force pour 
plaider en faveur de l'ouverture 
des marchés auprès des diri­
geants des 14 autres pays mem­
bres du forum de Cooperation 
economique Asie-Pacifique 
(APEC) qui tient cette semaine 
son premier sommet. Ce bloc 
commercial en gestation réunit 
les deux plus grandes puissances 
economiques mondiales (Etats- 
unis et Japon), ainsi que la 
Chine

La liberalisation du commerce 
mondial constitue l’un des axes 
fondamentaux de la politique de 
Clinton, qui y voit le facteur prin­
cipal de la création d’emplois. 
Aussi ne pouvait-il pas se per­
mettre d'arriver à Seattle avec le 
rejet de l’ALENA.
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Même caché, le «caïd» continue de faire jaser
Rocambolesque histoire d’eau 
entre des Portneuvois et Sereno

Selon M. Shields, les demandes 
pour la réouverture de la valve 
étaient exhorbitantes, allant jus­
qu’à 100 $ par semaine par habita­
tion. Des contre-propositions à la 
baisse ont été déposées par l’avo­
cat de M. Tremblay, mais, encore 
là, le groupe de citoyens a jugé 
que c’était au ministère de l’Envi­
ronnement du Québec (MEN- 
VIQ), et à lui seul, d’entériner pa­
reille hausse de tarif.

Hier soir, tout était en place 
pour une offensive juridique, à la 
fois de la municipalité de Cap-

CAP-SANTE — Rocambolesque histoire d’eau que r elie qui se 
joue à Cap-Santé entre un petit groupe de citoyens et « le caïd de 
Portneuf », Giuseppe Sereno, recherché par les corps policiers 
depuis deux semaines.

par NORMAND PROVENCHER
LE SOLEIL

Reunis en assemblée, hier soir, à 
la salle municipale de la localité, 
une quarantaine de propriétaires 
des rues de l’Anse et des Chalets 
ont appris avec soulagement 
qu’ils verraient l’eau couler de 
nouveau de leurs robinets, dès 
leur retour à la maison, après 
quatre jours de régime sec.

Dans cette version revue et cor­
rigée de « Manon des Sources », il 
faut comprendre que ces citoyens 
tirent leur eau, depuis plus de 40 
ans, d’un système privé d’aqueduc 
situe sur les terrains du Motel de 
Châtillon Or, l’établissement a 
été vendu il y a un an à André 
Tremblay, un proche ami de Sere­
no. Chacun des propriétaires ver­
sait une centaine de dollars en 
moyenne chaque année pour son 
eau. A venir jusqu’à lundi, il n’y 
avait jamais eu de problèmes.

Selon les informations divul­
guées hier soir, la conjointe de Se­
reno serait venue fermer la valve 
du reseau d’aqueduc, dans le 
sous-sol du motel, declarant 
« quelle en avait reçu l’ordre ». 
Plusieurs n’hesitaient pas a avan­
cer que Sereno aurait use de ce 
stratagème afin de faire pression 
sur Immigration Canada qui ré­
clame son extradition vers l’Italie, 
son pays natal.

Par l’entremise de leur porte- 
parole, Yvon Shields, les citoyens 
lésés ont fait pression auprès du 
ministère de l’Environnement et 
du maire de Cap-Santé, Roger 
Dussault. L’inspecteur gouverne­
mental dépêché sur place aurait 
collige une douzaine d’actes illé­
gaux poses par M Tremblay, en 
vertu de la loi sur la gestion des 
systèmes d’aqueducs privés.

Acheté il y a un an par Andre Tremblay, un proche de Giuseppe Sereno, le motel de Châtillon, à Cap-Sante. est fermé 
depuis quelques |ours >■ pour renovations », peut-on y lire sur la porie d entree Une histoire d eau qui a tourné au 
vinaigre

Santé, qui demandait au MENVIQ 
de lui remettre la gestion provisoi­
re du système d’aqueduc, et des 
citoyens, déterminés à déposer 
une injonction pour forcer André 
Tremblay à rouvrir le robinet dans 
les plus brefs délais.

Après près de deux heures de 
discussion, à la surprise générale, 
un des fils de Sereno a fait son 
entrée pour informer l’assemblée 
qu’il allait de ce pas « remettre 
l’eau ». Celui-ci a fait savoir à M. 
Shields que son père n’avait guère 
apprécié être associé, dans un re­
portage de Tele-4 diffusé en début 
de soirée, à cette houleuse affaire. 
Le ton de la conversation ne lais­
sait guère place à la galanterie...

Les citoyens lésés ne veulent

Guiseppe Sereno. photographié en 
1981

surtout pas revivre pareille mesa- 
venture. Au moment de mettre 
sous presse, la discussion se pour­
suivait avec un avocat, Me Yves 
Bernatchez, afin d’étudier la 
possibilité que des mesures judi­
ciaires soient immédiatement en­
treprises si jamais le propriétaire 
du motel, actuel ou futur, s'avisait 
de les prendre à nouveau en 
otages.

La ministre de la Santé catégorique
Pas question d’un 
ticket modérateur
QUÉBEC — Le nouveau gouvernement fédéral rejette toute idée 
d'un ticket modérateur, orienteur ou des tarifs pour des services de 
santé au Canada, malgré les pressions de plus en plus grandes 
de provinces, dont le Québec.

par PIERRE PELCHAT
LE SOLEIL

Au cours d’une entrevue, hier, 
avec LE SOLEIL, la nouvelle mi­
nistre fédé­
rale de la 
Santé,
Mme Diane 
Marleau, a 
été claire 
sur le sujet, 
s’en tenant 
au pro­
gramme du 
Parti libéral 
lors de la 
dernière
election. Diane MARLEAU

« Il n’est
pas question de ticket modérateur 
dans la santé. Il faut plutôt cher­
cher à mieux dépenser et assurer 
une meilleure administration de 
nos fonds », a-t-il affirmé.

Mme Marleau n’en reconnaît 
pas moins que les gouvernements 
font face à des difficultés pour 
boucler leur budget. « Nous som­
mes conscients qu’il y a des 
contraintes. Il faut trouver d’au­
tres solutions que le ticket modé­
rateur », a-t-elle ajouté.

Elle craint que la venue d’une 
mesure semblable ramène les ser­
vices de santé à ce qu'ils étaient il 
y a 30 ans «Je me rappelle les 
effets néfastes de ce temps où les 
gens devaient payer de leurs 
poches pour se faire soigner. Je ne 
crois pas que les Canadiens et les 
Québécois veulent qu’on retourne 
à ce temps ».

Quant à la contribution du gou­
vernement federal au finance­
ment des services de santé qui di­
minue depuis quelques années, la 
ministre de la Santé a été avare de 
commentaires, rappelant qu'il y

aura une rencontre des ministres 
des Finances au début de décem­
bre. Par la suite, il est question 
d'une rencontre des premiers mi­
nistres. Tout cela dans un contex­
te de renégociation des ententes 
entre Ottawa et les provinces sur 
le financement conjoint de ser­
vices et d'une possible révision de 
la TPS.

Parallèlement a ces échanges, 
Mme Marleau espère rencontrer 
ses homologues provinciaux au 
début de janvier. Elle vient de leur 
écrire à ce sujet.

D’autre part, la tenue du Fo­
rum national sur la santé présidé 
par le premier ministre Jean Chré­
tien n’aura probablement pas lieu 
avant la fin du printemps. « Nous 
devrions être en mesure de com­
muniquer les premiers détails de 
ce Forum en janvier », a précisé la 
ministre. L’organisation de cette 
rencontre qui doit reunir tous les 
principaux intervenants dans la 
santé au pays est un des engage­
ments électoraux des libéraux.

Mme Marleau a été particuliè­
rement impressionnée par le Fo­
rum sur le cancer du sein qui vient 
de se terminer a Montreal. «Ça 
m’a vraiment touchée. C’est for­
midable la façon dont on y a ras­
semble les gens. Ça peut nous ser­
vir de modèle pour le Forum sur la 
santé », a-t-elle commente.

Mme Marleau a été elue pour 
la première fois aux Communes 
en 1988. Elle représente la cir­
conscription de Sudbury, dans le 
nord de l’Ontario. En 1988. elle a 
été coprésidente de la campagne 
pour l’avancement des soins du 
cancer et présidente de la Société 
canadienne du cancer à Sudbury

Autre texte page A-7
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Ni les libéraux ni les péquistes ne sont épargnés

Les problèmes de santé affligent ministres et députés
QUÉBEC — Contrairement à la pratique, c'est une gerbe de 
roses blanches offerte par le vice-premier ministre Lise Bacon qui 
a été placée hier sur le pupitre qu'occupait jusqu'à tout 
récemment le ministre des Finances, M. Gérard D. Levesque, 
décédé mercredi d’un cancer du côlon.

par MAURICE GIRARD
oe la Presse canadienne

Cette légère entorse au protocole 
illustre mieux que n’importe quel 
discours les liens d'amitié qui 
unissent certains députés libéraux 
de longue date ; elle pourrait aussi 
a la fois servir de constat médical 
pour l’ensemble du cabinet Bou- 
rassa, fragilisé depuis le début de 
l’année par la maladie de plu­
sieurs de ses membres, dont celle 
du premier ministre lui-mème.

Mais les problèmes de santé ne 
sont toutefois pas le seul apanage 
des ministériels puisqu’au lende­
main du décès de M. Levesque on 
apprenait qu'un depute de l'Oppo­
sition, M. Roger Paré, abandonne­
rait sous peu son siège de Shef- 
ford pour consacrer toutes ses 
energies a la lutte contre la tuber­
culose dont il est atteint.

Bien que leur condition physi­
que soit moins cruciale à la bonne

marche de l’Etat que la santé des 
ministres, les deputes du Parti 
québécois ont été tout aussi sévè­
rement incommodes ces demieres 
années par des revers de santé. 
Outre M. Pare, les députés Gérald 
Godin (tumeur), Yves Blais (angi­
ne), François Gendron (épuise­
ment) ont été hospitalisés ou ont 
subi des traitements tout comme 
d’ailleurs le liberal William Cusa- 
no (transplantation cardiaque) et 
son ex-collègue Guy Bélanger 
(double pontage).

Mais, au-delà des échecs 
constitutionnels et politiques, les 
ministres du gouvernement Bou- 
rassa auront connu plus que leur 
part de déboires si bien que par 
simple attrition, demission ou fati­
gue, le cabinet de la fin du régime 
Bourassa ne survivra virtuelle­
ment pas au départ de son chef.

La maladie aurait également eu 
gain de cause sur les velléités de 
leadership du vice-premier minis­
tre. Mme Lise Bacon, affligée le

printemps dernier d une embolie 
pulmonaire qui a force son hospi­
talisation pendant une dizaine de 
jours. Même l'infatigable Claude 
Ryan, de la Sécurité publique, a 
été contraint de se reposer pour 
des problèmes au pied. Il ne sera 
vraisemblablement pas candidat 
aux prochaines élections. Tout 
comme son collègue de la Santé. 
M. Marc-Yvan Côte.

Dans un Québec plus soucieux 
que ses voisins du respect de la 
vie privée, ce sont souvent des rai­
sons de santé qui motivent la deci­
sion de plusieurs de mettre un ter-

Le député péquiste de Shefford, Ro­
ger Paré, doit abandonner son siège 
pour lutter contre la tuberculose.

me a leur vie publique. Ainsi, une 
douzaine de ministres et souvent 
des plus influents ne suivront pas 
le président du Conseil du Trésor, 
M. Daniel Johnson, dans sa tenta­
tive de faire mentir les augures, 
qui n'ont jamais favorisé l'élection 
trois fois de suite du même parti 
politique a Québec depuis l’épo­
que Duplessis.

Et c'est d'ailleurs dans ce Que­
bec pré-Révolution tranquille que 
Gerard D. Levesque faisait son en­
trée dans ce qu'on appelait alors 
le —salon de la race”, totalement

Bonaventure-Iles-de-ia--
Madeleine.

Hier, Mme Arbour a refusé de 
commenter son éventuelle candi­
dature. « Ce n’est vraiment pas le 
temps. C’est prématuré et je ne 
dirai rien de plus ».

Lors de la fête organisée en son 
honneur le 2 mai 1992, Gérard D 
Levesque avait toutefois fait quel-

domme par la personne du pre­
mier ministre unioniste.

Le siege devenu vacant a la 
suite du décès du ministre Leves­
que laisse tout de même 86 dé­
putés à la majorité libérale ; 32 à 
l’opposition du Parti québécois : 
trois au Parti Egalité ; deux indé­
pendants : l’ex-libéral Jean-Guy 
Saint-Roch et Luce Dupuis ; et 
deux sieges restent à pourvoir : 
Laval-des-Rapides (en élection le 
13 décembre), et Bonaventure 
Suivi bientôt d'une troisième va­
cance dans Shefford après l’an­
nonce du député Roger Paré.

ques remarques ouvrant toute 
grande la porte à Mme Arbour. 
Elle devrait être de la course.

C’est moins certain pour Rémi 
Bujold, stratège du Parti libéral fé­
déral pour les 22 comtés de l’Est 
du Québec, qui a récemment ex­
primé le désir de se rapprocher de 
sa Gaspésie natale. Il hésiterait à 
faire la lutte à Mme Arbour.

Le préfet de la MRC de Bona­
venture Jean-Guy Poirier a indi­
qué hier qu’il n’entretenait aucu­
ne ambition politique pour le 
moment, que ce soit pour le Parti 
libéral ou le Parti québécois.

Dans le cas de cette dernière 
formation, le vice-président de 
l’association gaspésienne du PQ. 
Pierre Provost, ne ferme pas la 
porte à une éventuelle candidatu­
re. « C’est une hypothèse mais je 
n'ai pas pris ma décision ».

Marcel Landry, de Nouvelle, 
qui occupe présentement les fonc­
tions de directeur de l’UPA à Na- 
pierville, sur la rive sud de Mont­
réal, a également manifesté un 
certain intérêt à briguer les suf­
frages sous la bannière péquiste 
dans Bonaventure.

Techniquement, le gouverne­
ment peut attendre jusqu’à six 
mois avant de déclencher des 
élections complémentaires dans 
une circonscription privée de son 
député. La tenue assurée d’élec­
tions générales au Québec en 
1994 tiendra les électeurs de Bo­
naventure dans l’incertitude pen­
dant encore quelques mois.

Chrétien rend 
hommage à 
Levesque
OTTAWA (PC) — Homme de 
principe, le ministre des 
Finances du Québec, Gérard 
D. Levesque, a rendu lame avec 
le sentiment du devoir 
accompli, a souligné hier le 
premier ministre Jean 
Chrétien dans un communiqué 
de presse.

Le premier ministre a tenu a ren­
dre hommage hier à cet homme 
qu'il admirait « pour sa qualité du 
travail » et avec qui il s’est lié d'a­
mitié au fil des ans.

« Gérard D. Levesque a tou­
jours été fidèle à ses principes et a 
ses valeurs, une qualité que lui re­
connaissait la population du com­
té de Bonaventure depuis 1956, a 
reconnu le premier ministre.

« Fier d’ètre au service des 
Québécoises et des Québécois, ce­
lui qui se disait heureux de servir 
et d être au coeur des décisions 
aura donné l’exemple aux parle­
mentaires qui ont siégé a ses côtés 
pendant plus de 35 ans », a-t-il 
indiqué.

Le monde des affaires a dé­
ploré lui aussi la mort du ministre 
des Finances, Gérard D. Leves­
que. dont les budgets étaient tou­
jours attendus avec fébrilité pat 
les entreprises.

Dans un communique, le prési­
dent du CPQ, Ghislain Dufour, a 
souligné les qualités de <> rassem- 
bleur, d'orateur chevronné, de 
personnalité a l’humour remar­
quable, d’homme politique res­
pecté par tous, incluant ses plus 
forts opposants ».

Selon M. Dufour, M. lÆvesque 
aura marqué l’histoire plitiquc du 
Québec de façon très positive. 
« Le Quebec perd un homme de 
grande valeur», a-t-il ajouté.

Iz> porte-parole de l’Associa­
tion des manufacturiers cana­
diens. Gaston Charland, a sou­
ligné la contribution que le 
disparu a apportée aux diverses 
fonctions qu’il a été appelé à 
remplir.

La succession dans Bonaventure

Les candidats se font encore discrets
NEW RICHMOND — La discrétion était do rigueur, hier, quand 
on abordait la question de la succession du député de Bonaventure 
Gérard D. Levesque, décédé mercredi soir, même si en 
coulisses, les principaux partis s'y préparent depuis quelque 
temps.

noms sont mentionnés régulière­
ment. soit celui de Nicole Apple- 
by-Arbour, chef de cabinet de M. 
Levesque pendant dix ans, et de 
Rémi Bujold. ex-député fédéral de

par GILLES GAGNE
collaboration spéciale

Du côté du Parti libéral, deux

TOUTES CHOSES 
ÉGALES, TOUTES 

LES VOITURES 
NE SONT 

PAS ÉGALES.
L’ENGAGEMENT SATISFACTION NISSAN.

(A CONSIDÉRER I.F.S FAITS, VOILA U N F. CHOSE QUI PORTE BIEN SON NOM )

CARACTERISTIQUE NISSAN HONDA TOYOTA MAZDA
(Camions exclus)

FORD
(Camions Mazda inclus)

Garantie de 3 ans. 
pare-chocs à pare-chocs 80 000 km 60000 km 60000 km 80000 km 60000 km

Garantie sur les 

principaux composants
6 ans/100 000 km 5 ans/100 000 km 5 ans/100 000 km 5 ans/100 000 km 3 ans/60 000 km

Garantie contre les perforations 
causées par la corrosion

6 ans/sans limite 5 ans/sans limite 5 ans/sans limite 5 ans/sans limite 6 ans/160 000 km

Garantie sur le dispositif 
antipollution

6 ans/100 000 km 5 ans/80 000 km 5 ans/100 000 km 5 ans/80 000 km 5 ans/80 000 km

Assistance-dépannage 
de 3 ans

STANDARD EN OPTION NON NON OUI’

Assistance téléphonique 
sans frais. 24 heures sur 24

STANDARD EN OPT ION NON NON our
Service de planification 
de vovage de 3 ans

STANDARD EN OPTION NON NON OUI*

s disponibles en date du 30 septembre 1993 sur Ir garanties offertes par 1rs i

Un seul coup d’oeil au tableau et c'est clair
La supposée égalité entre les voitures d’aujourd'hui 

démontre un sérieux penchant pour le propriétaire Nissan. 
( e qui nous amène à la question philosophique quelle est (inspira­
tion de Nissan0

Préparez-vous a être flatté 
Cest vous, le client.
Vous pouvez regarder le tableau dans tous les sens. Cest plus 

profond que de simples chiffres alignés dans des cases
Ln fait. le phénomène porte un nom. L hngagrment Satisfaction 

Nissan le programme de services aux propriétaires le plus complet 
en son genre sur une gamme entière de véhicules ht c est standard 
au même titre que les quatre pneus et la roue de secours

Vous découvrirez par exemple que nos garanties protègent

• Non disponible sur 1rs camions Mazda

ceux qui conduisent les voitures plutôt que ceux qui les fabriquent 
(plus de 160 concessionnaires à travers le Canada et plus de I 000 
aux États-Unis sont prêts à les endosser. 1

Jour et nuit, 365 jours par année, le service d Assistance- 
dépannage Nissan fournit son aide des que vous le jugez nécessaire 

Composez le 1 800 387-0122 nos conseillers du Centre de 
satisfaction Nissan sont au bout du fil Une équipe dédiée qui peut 
vous indiquer le concessionnaire Nissan le plus près, vous donner une 
précision sur votre garantie ou I information sur un produit spécifique 

ht notre Service de planification de voyages peut même vous aider 
a trouver l’itinéraire le plus pittoresque entre Montréal et Vancouver 

hn automne, bien sût
En conclusion il y a des voitures ht il y a des Nissan 
ht c est clair quelles ne sont pas toutes égales

1 800 387 0122

NISSAN

L H M OI E UR O' U N E G E N É K AT f O N
Il au .endredi entre fc h ft 1 * f. UNI
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LE SOLEIL VOUS AIX/IÈIME A

SIMONS GAKRIIS Df IA (APIIAIT, RINOIMIÉ, PLUS SPACIEUX. A VOIR MAINTENANT !

FELICITATIONS!
M. JOSEPH GOURDE 

DE BEAUPORT

Décès de Gérard D. Levesque

Les témoignages de sympathie affluent
QUEBEC — Rarement attaqué au fil de .ses 37 années de vie 
politique, Gerard D. Levesque a supporté difficilement les critiques 
qui ont entouré la présentation de son dernier budget.

par GILBERT LEDUC
LE SOLEIL

« Oui, ça lui a fait mal », commen­
tait hier la ministre Lise Bacon, 
chagnnee par le depart de son 
vieux compagnon d'armes. « M. 
Levesque aurait voulu donner aux 
Québécois le maximum dans ses 
budgets. Pour son dernier, il était 
incapable de le faire comme il au­
rait tant voulu. Ça lui a fait mal 
davantage. »

« Les commentaires l'ont beau­
coup marqué », ajoutait Monique 
Gagnon-Tremblay qui assume 
l’intérim au ministère des Fi­
nances depuis le 19 octobre. Mais 
les nombreux témoignages de 
sympathie reçus à la fin de sa vie 
lui ont permis d'oublier les criti­
ques sévères à l'égard des me­
sures contenues dans le budget. »

Dans les corridors de l'Assem­
blée nationale hier après-midi, 
élus liberaux et pequistes déam­

bulaient silencieusement. Les bla­
gues et le bavardage coutumier 
laissaient place a une tristesse 
évidente.
Un ami

« J'ai l'impression d'avoir per­
du un ami », disait le president du 
Conseil du Trésor, Daniel John­
son. « Nous allons manquer sa sa­
gesse politique », confiait le minis­
tre John Ciaccia. qui a côtoyé 
Gerard D. Levesque pendant deux 
décennies au parlement.

Unanimement, ses collègues li­
beraux ont reconnu en M. Leves­
que un exemple incomparable de 
fidélité et de loyauté pour son par­

ti et ses électeurs. « On avait l'im­
pression que le sang de la Gaspe- 
sie coulait dans ses veines », 
signalait Lise Bacon en ajoutant 
que maigre toutes ses responsabi­
lités, il n’a jamais oublie les gens 
de Bonaventure.

« 11 a tout fait ce que l’on peut 
faire dans un parti et il l’a très 
bien fait », soulignait Daniel John­
son. « Dans les périodes sombres, 
il a maintenu le parti à bout de 
bras », affirmait de son côte John 
Ciaccia. « Il a ete constamment ce­
lui qui respectait les volontés du 
chef et d'un parti qui a ete très 
exigeant pour lui à quelques re­
prises », rajoutait Lise Bacon.

ABONNEZ-VOUS^ 
647-3333 
(1800463-2362)

g %

L’entourage politique du député 
de Bonaventure durement ébranlé

QUEBEC — Le maire de Paspébiae, Lévis Loiselle, était 
bouleversé, hier, lorsqu’on lui a demandé de commenter la mort de 
l'un de ses plus célèbres concitoyens, le député de Bonaventure 
Gérard D. Levesque.

par PIERRE APRIL
de la Presse canadienne

Paspébiae, c’est là que le ministre 
des Finances a vécu, travaillé et 
rencontre ses électeurs lorsqu'il 
se rendait dans sa circonscription. 
C’est aussi là qu’il est allé passer 
les derniers jours de sa vie avant 
de revenir mourir à Québec.

« Il s’est inscrit dans l’histoire 
gaspésienne, a-t-elle ajouté, et son 
plus grand titre c'est d'avoir été

député de Bonaventure et il l'a été 
jusqu’à la fin. »

Le maire de New Carlisle, Bar­
ry Tennier, a expliqué qu’il va 
manquer profondément à toute la 
Gaspésie. « Nous sommes 
consternés, M. Levesque signifiait 
beaucoup pour nous », a-t-il 
souligné.

Dans toute la région, « Gérard 
D. » a aussi été le modèle du dé­
puté-providence et on se demande 
qui pourra bien lui succéder. « Ça 
sera difficile, ça va prendre de

nombreuses années », a précisé 
M. Tennier.

« Dans la population, c'est la 
consternation, a dit M. Loiselle, 
parce que perdre une personne 
d’une aussi grande taille c’est 
comme une grande famille qui 
perd son père. »

La mairesse de Bonaventure, 
Mme Suzette Arsenault, avait des 
sanglots dans la voix et éprouvait 
toutes les difficultés du monde à 
terminer ses phrases.

« Je pense qu'on a perdu quel­
qu'un d'important, a-t-elle confié. 
Depuis le début de sa maladie on 
croyait qu'on s’était préparé à son 
départ, mais ce matin on constate 
qu'on n'était pas prêt du tout. »

HESBIIl
H BRILLE POUR TOUT LE MONDE '

Les maires de la région bouleversés

Adversaire coriace
S’il a eu, à l’occasion, des di­

vergences de vues avec Gerard D. 
Levesque, le député pequiste de 
Lévis, Jean Garon, gardera un; 
souvenir indélébile du depute-mi- 
nistre de Bonaventure : un élu to­
talement dédié à la cause de son 
coin de pays. «S'il donnait l'ima­
ge d’un homme calme et détendu, 
il n’était pas un mou. 11 était un 
adversaire coriace. »

Le fleurdelysé était en berne, hier, sur I edifice de l'Assemblee nationale pour 
rendre un dernier hommage à la mémoire du ministre des Finances, M 
Gérard D. Levesque, decede mercredi soir. Toutes les activités prévues sur la 
colline parlementaire à Quebec ont ete annulées, les commissions 
parlementaires comme la traditionnelle seance des questions L Assemblée a 
suspendu ses travaux jusqu'à mardi

Sous-ministre aux Finances de 
1985 à 1992, Claude Seguin con­
serve de M. Levesque l’image d'un 
patron exigeant mais pas intem­
pestif pour deux sous. « Il n'a pas 
été détruit par la politique. Il a 
maintenu tout au long de sa car­
rière un mode de vie équilibré et il 
a conservé une intégrité sans 
reproche. »

Alain Rhéaume, l'actuel sous- 
ministre aux Finances, a tenu à 
briser le mythe voulant que Gé­
rard D. Levesque connaissait mal 
le fonctionnement des grands 
rouages financiers. « II saisissait 
les subtilités et les nuances des 
questions financières », affirme 
M. Rhéaume qui se souviendra de 
M. Levesque comme d’un patron 
« chaleureux et attachant ».

TIRAGE DU 12 NOVEMBRE
Être abonné, 

c’est tout ce qui compte!
50 personnes se berceront sous le soleil 

de Guardalavaca Vous aussi pouvez gagner 
en étant abonné au Soleil ( Alxinnés recevant 

Le Soleil 5,6 ou 7 jours par semaine ). Tirages entre 
le I septembre et le 23 novembre 1993, sous la 

supervision de Poissant Thibault Peal Marwick Thome

dredi. Il a travaillé alite parfois. 
Depuis mai, son rapport avec 
nous avait change. Il s’est rap­
proche, et nous saluait à chaque 
occasion un peu comme si c’était 
la dernière fois qu’il nous voyait ».
Un homme de compromis

Gérard D. Levesque en a sur­
pris plus d’un au cours des mois 
de septembre et d’octobre en ef­
fectuant sa tournée d’adieu. Il te­
nait à voir ses électeurs une der­
nière fois et ne cachait plus l’issue 
de sa lutte contre le cancer.

« Il m’a donné l’accolade lors 
de la rencontre des maires cet au­
tomne et ça m’a beaucoup touche. 
Surtout que nous avons eu nos di­
vergences au cours des 16 ans 
pendant lesquels nous nous som­
mes côtoyés », précise le maire de 
Nouvelle et préfet de la MRC d’A­
vignon, Renad Plourde, qui fut 
longtemps militant péquiste avant 
d’appuyer le député de 
Bonaventure.

Le maire de New Richmond, 
Jean-Marie Jobin, l’a rencontré 
dès son arrivée en Gaspésie, en 
1952. « Le souvenir permanent qui 
reste, c’est son désir de travailler 
au mieux-être de la population. 
C’était fondamental pour lui. ».

Le préfet de la MRC Bonaven­
ture et maire de Saint-Siméon, 
Jean-Guy Poirier, retient l’image 
d’un homme de compromis. 
« Même quand un maire allait le 
voir avec un projet peu réaliste, il 
ne disait jamais non. À force de 
discussion, il finissait par en arri­
ver à un compromis. Il était aussi 
extrêmenent disponible », dit M. 
Poirier.

OS VÊTEMENTS DE NUIT FINETTE 29.95
voyez la collection exclusive de la guépière. . combinaison 
longue et robe de chambre, idéales pour le sommeil ou la détente 
dans le confort de la douce finette pur coton, choix d imprimés 

bouquets de fleurs ou rayures aux coloris tendres de rose et lavande ou plus 
accentués de forêt et iris, petits boutons et liséré de satin, aussi, robe de nuit 
longue ou pyjama long 34.95, pyjama boxeur 29.95, chemise polo 24.95.

Même si son entourage 
politique s’attendait d’un jour à 
l'autre à une mauvaise 
nouvelle, le décès du ministre 
des Finances et député de 
Bonaventure Gérard D. 
Levesque a tout de même 
frappé durement ses proches 
collaborateurs.

par GILLES GAGNE
collaboration spéciale

Chef de cabinet de M. Levesque 
pendant dix ans, Nicole Apple- 
by-Arbour s’est déclarée « émoti- 
vement ébranlée » par le départ 
de l’homme qui s’est fait un devoir 
de revenir, généralement en train, 
dans son comté presque à toutes 
les fins de semaine depuis son 
élection en 1956.

« C’est un grand Gaspésien et 
un grand Québécois. S’il est aussi 
respecté par l’ensemble de la po­
pulation et par ses adversaires, 
c’est parce qu’il a été respectueux 
des autres », affirme Mme Apple- 
by-Arbour.

La fête organisée en l’honneur 
de M. Levesque le 2 mai 1992, 
pour souligner notamment ses 36 
ans de vie parlementaire constitue 
le plus beau souvenir de son asso­
ciation avec le ministre des 
Finances.

Roy Langevin, attaché politique 
de M. Levesque au bureau de 
comté de New Carlisle, est sans 
doute celui qui a suivi le plus 
étroitement la carrière de M. Lé­
vesque. Il a organisé son élection 
à la tête de la Chambre de com-

Le maire de New Richmond, Jean- 
Marie Jobin.

merce de la Gaspésie en 1952, 
avant de jouer un rôle similaire en 
1956, en politique provinciale.

«On se connaît depuis 1930. 
Gérard avait quatre ans, j'en avais 
deux. Je lui ai appris le français et 
il m’a appris l'anglais. En réalité, il 
parlait déjà les deux langues mais 
mon père lui donnait 25 cents par 
semaine pour qu’il m’enseigne 
l’anglais ».

Nancy Arbour, attachée politi­
que du bureau de Maria, retient 
quant à elle la vitalité peu commu­
ne de son patron, même pendant 
les derniers mois.

« Il a arrêté d’aller à son bureau 
jeudi passé, mais il a traité, lu et 
signé des documents encore ven-

Horaires des cérémonies
Chapelle ardente au Salon rouge de l'Assemblée nationale : 

Aujourd'hui, à compter de 16 h : accueil des dignitaires;
17 h à 18 h : accueil du personnel de l'Assemblee nationale, des 

cabinets ministériels et de celui du ministère des Finances ;
19h à 21 h : accueil du public;
Demain, de 10 h a 12 h: accueil du public;
13 h : funérailles en la basilique de Quebec présidée par l’ar­

chevêque de Quebec, Mgr Maurice Couture.
À Paspébiae, les restes du défunt seront exposes en chapelle 

ardente, à l'église Notre-Dame, dimanche, de 16 h à 21 h, et lundi 
de 10 h à 13 h.

Un service funebre aura lieu dans le même temple, lundi, à 
14 h, puis la dépouille sera inhumée au cimetière Notre-Dame de 
Paspébiae.
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AMANDE ET CHÊNE

Comprend un bureau 
de 61 po, une tête de 
lit, un miroir et une 

table de chevet. 
Armoire 199$ 

PRIX D’ENTREPÔT

X, %. ”V fV'X.
■X ~V‘v <X

Commode 239$ 
PRIX D’ENTREPÔT

iS
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LE PAIEMENT
APPARAT 
DE NUIT

*899
Ce style classique 

contemporain comprend 
un large bureau, une tête * 
de lit, un miroir et deux 

tables de chevet. 17

COMMODE 299$
PRIX A 

D’ENTREPOT

/- > ./^vN'OlJÏH.IKZ
f KmaKof»,,^,,™
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UN FUTUR CLASSIQUE

Comprend un bureau 
une tête de lit, un 

miroir et deux tables
J _ .1______.i

I

h* '"'/isWw ' / N

■B
LE TRADITIONNEL

Comprend un bureau, 
un miroir, une base, 
une tête de lit et une 

table de chevet. 
Armoire 199$ 

PRIX D’ENTREPÔT

ENSEMBLE
ORTHOPÉDIQUE KING KOIL

Ens. 1 place 
PRIX D’ENTREPÔT 

Ens. 2 places 289$ Ens. grand lit 349$

ENSEMBLE ULTRAPAEDIC 
KING KOIL

place
ENTREPOT 

Ens. 2 places 399$ Ens. grand lit 499$

199
is. 2 places 285

1XSEMBLI
KINu ruh»

» ^ OO Ens*1 p
/J / / PRIX DE!

2%<x<fc -

ENSEMBLE SYMPHONY 
PLATINUM KING KOIL

$%Aj Q EnslP|ace
j, Jl1 / PRIX D’ENTREPÔT 

Fins. 2 places 489$ Fins, grand lit 599$

ENSEMBLE POSTURPEDIC 
VIRTUOSOSEALY

$> QQ Fins. 1 place
/ J PRIX D’ENTREPÔT 

Fins. 2 places 499$ Fins, grand lit 599$

ENSEMBLE POSTURPEDIC 
PLATINUM SAUTERNE SEALY

Extra-ferme 
\CIU Ens. 1 place 
i-J / / PRIX D’ENTREPÔT 

Fins. 2 places 699$ Fins, grand lit 799$

ENSEMBLE POSTURPEDIC 
i PLATINUM CORNICHE SEALY

C fi Super moelleux
l»SUU Fins. 1 place 

Y-J / / PRIX D’ENTREPÔT 
f Fins. 2 places 699$ Fins, grand lit 799$

LE CADEAU PARFAIT !

AUBAINES SENSATIONNELLES À TRAVERS LE 
MAGASIN, PLUS... AUCUN ACOMPTE*, AUCUN 

INTERET, AUCUN PAIEMENT AVANT LE

15 JUILLET 1994
SUR ABSOLUMENT TOUT !

TOUS LES MEUBLES! TOUS LES ÉLECTROMÉNAGERS! TOUS LES AUDIO/VIDÉO!

VANIER des Halles FleurdeLys 683-9600

OFFREZ DES CERTIFICATS-CADEAUX LEON Ai;
MONTANT DE 99$ ET 1(111$. UN CADEAU SOUHAITÉ !

CONSULTEZ NOTRE SENSATIONNEL'
éonf DEPUIS 1909

SAINTE-FOY œr 657-6902 
LÉVIS Chagnon 835-0606

• S A C Tontes In» taxes sont peyaMes au moment tie I achat Tou» le» artirle» «ont aliens lusqo a épuisement ries «tock» Les po. 
pewen1 «aner smon la région le chou a un magasin a1 «me Parement du le IJ iuM le tenait "empnde/ n est pas appkcatile 
si» ttxis les achats La promotion tie peiement n est pas accordée a notre Com des soldes

CAHIER DE NOËL DE 24 PAGES
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Im paralysie menace les chantiers

Les syndicats de la 
construction prêts 
à monter au front

LES INFORMATIONS GENERALES A-7

QUÉBEC — Les leaders 
syndicaux menacent les 
chantiers de construction 
québécois de paralysie.

par JEAN-MARC SALVET
LE SOLEIL

« Nous allons recommander à 
tous nos membres de déclarer 
la guerre au projet de loi du 
ministre Cherry, dit Yves Paré, 
directeur général de la FTQ- 
Construction. Si on ne le fait 
pas, d'ici cinq ans il n’y aura 
pas que les travailleurs du rési­
dentiel qui se retrouveront sans 
convention collective et sans 
recours. Mais aussi ceux du 
commercial, de l'industriel et 
des autres secteurs. »

Débrayage de plus de
100 000 travailleurs, manifesta­
tions monstres a Québec et 
Montréal, blocage des chan­
tiers : aucun moyen de pres­
sion n’est désormais écarté, af­
firme Maurice Pouliot, du 
Conseil provincial des metiers 
de la construction. À très court 
terme, rien, par exemple, n'in­
terdirait à des travailleurs « de 
tomber malades».

La FTQ-Construction et le 
Conseil, qui représentent 
90 000 travailleurs, ont à nou­
veau réclamé, hier, à Montréal, 
le retrait immédiat du projet de
101 modifiant les relations de 
travail dans l’industrie de la 
construction. En gestation de­
puis quelques jours, l’opposi­
tion s'organise. Mais c’est dans 
la désunion que les organisa­
tions syndicales s’apprêtent à 
monter au front. Pour l’instant, 
la CSN et la CSD se concertent 
d’un côté, la FTQ et le Conseil 
de l'autre.

Olivier Lemieux, président 
de la CSN-Construction, pense 
tout de même que certaines ac­
tions pourraient être « officieu­
sement » coordonnées avec les 
deux autres syndicats. « Le pro-

Maurice Pouliot, du Conseil pro­
vincial des métiers de la 
construction.
jet est tellement inacceptable 
que tout le monde le combattra 
avec la dernière énergie », indi­
que Claude Gingras de la CSD.

Si elles s’entendent pour dé­
noncer la déréglementation ré­
sidentielle, les quatre associa­
tions ne font pas la même 
analyse des clauses ayant trait 
au découpage de l’industrie en 
quatre secteurs pour les fins de 
la négociation des conventions 
collectives. La CSN et la CSD 
n'ont pas digéré que la FTQ et 
le Conseil aient récemment in­
vité en catimini le ministre du 
Travail à donner suite à cette 
idée.
PQ

À l’Assemblée nationale, le 
Parti québécois votera contre le 
projet de loi 142. «Quand le 
bien est pire que le mal à en­
rayer, on ne peut pas y être fa­
vorable », déclare Francis Du­
four, député de Jonquière et 
porte-parole de l'opposition en 
matière de Travail.

Au plan de la négociation, le 
projet ramène l’industrie à son 
époque pré-Commission 
Cliche, estime le député. Le PQ 
serait par ailleurs favorable à 
une déréglementation limitée à 
la construction de tout immeu­
ble de quatre logements ou 
moins. Et non pas de huit loge­
ments ou moins, comme le pré­
voit le projet.

*ÉÈI Unun^ddieu
FORFAIT SPECTACLE

25 novembre 1993

LAURENCE 
JALBERT

Forfait spécial Incluant coucher 
et billets de spectacle + taxes 
(spectacle à la salle Internatio­
nale)

11 /T$2pers jour en CCS 
I VS occ double JJ

parpers |ouren 
occ double

FORFAIT PARTY DE BUREAU
Du 28 novembre au 20 décembre 1993

Incluant : 1 coucher, 1 souper. 
1 brunch, activités de l’hôtel, 1 
chambre gratuite par 15 oc­
cupées.

90s
180s

p p./jour en 
occ. double

2 pers. / jour en 
occ double

Réservez immédiatement en composant le
1-800-463-2613.

EJ
SPECIALITES : VETEMENTS ET CHAUSSURES 

DE TRAVAIL ET DE PLEIN AIR
Conception
ultramoderne

Confortable et 
chaud

JUNIOR
à partir de

209"
à partir d

279
e
99

7

Place Laurier 
3e étage
(voisin de Sears) 
650-3868

Galeries de la Capitale 
1er étage
(2e voisin de la Baie) 
627-3384

La Grande Place
Arthabaska
357-3610

Gratuité des médicaments: pas de solution 
en vue pour les malades de fibrose kystique
QUÉBEC — La rencontre tenue hier entre la direction de 
F .Association québécoise de la fibrose kystique et le ministre de la 
Santé et des Services sociaux, M. Marc-Yvan Côté, n'a pas 
pennis de trouver une solution à la volonté du ministre d'abolir la 
gratuité des médicaments aux KXX) personnes atteintes de cette 
grave maladie, à moins qu elles ne reçoivent de l'aide sociale.

circulaire "Malades sur pied" », à 
la suite de nombreux appels de 
détresse reçus par l’Association 

Ils ont egalement reclame du 
ministre qu'il reconnaisse au 
groupe d’experts nomme récem­
ment par le Conseil consultatif de 
pharmacologie, le mandat de faire 
des recommandations sur une uti­
lisation optimale des medica­
ments tant au point de vue théra­
peutique qu'économique, dans le 
traitement de la fibrose kystique 
du pancréas

Ils ont egalement deplore 
« l'absence complete de consulta­
tion » avant l'annonce de l’aboli­
tion de la circulaire. « Cette deci­
sion engendrera une

par PIERRE PELCHAT
LE SOLEIL

Le président de l’Association, M. 
Yves Pesant, s’est dit «toujours 
inquiet » au sortir d’une rencontre 
de deux heures avec le ministre 
sans toutefois vouloir apporter 
d’autres commentaires. Une 
deuxième rencontre doit se tenir 
la semaine prochaine.

Dès le début de la rencontre, 
les représentants de l'Association 
ont remis au ministre Côté une 
lettre dans laquelle ils lui deman­
dent « d'annoncer publiquement, 
sans délai, l’annulation de cette 
décision relative à l’abolition de la

augmentation considerable de la 
fréquence des hospitalisations des 
personnes atteintes de fibrose 
kystique et des coûts infiniment 
plus prohibitifs », ecrivent-ils tout 
en mentionnant « la profonde an­
goisse dont souffrent déjà les per­
sonnes affligées par cette maladie 
mortelle ».

Ils prévoient aussi que cette 
decision va entrainer une diminu­
tion de la recherche en fibrose 
kystique

Il semble que les deux parties 
ne soient pas d'accord sur les 
coûts en medicaments d’une per­
sonne souffrant de fibrose kysti­
que.

■ Appel au boycott du quotidien The Gazette
MONTREAL (PC) — Six mois jour pour jour après le lock-out 
décrété contre les 63 typographes de The Gazette, la Federation 
des travailleurs du Quebec (FTQ) a lance, hier, un appel au 
boycott du quotidien montréalais. Le secretaire general de la FTQ, 
M. Clement Godbout. a invite les 475 000 lecteurs (en semaine) du 
quotidien « à cesser de l'acheter et de le lire ». les annonceurs « à 
se trouver un autre véhicule publicitaire » et les dites québécoises 
« à ne plus accorder d’entrevues » aux journalistes du quotidien 
anglophone « The Gazette ne mérité pas mieux que d’être rejeté 
par les trav ailleurs et les citoyens du Quebec, a lance M. Godbout. 
Pour la 1 1Q, le lock-out actuel est illegal, irresponsable et 
inacceptable de la part d'un citoyen (corporatif) comme The 
Gazette. »

SAMEDI 20 NOVEMBRE

0YABLE
OVEMBRE

Samedi

■ . .. •

Mobilier de chambre modulaire en chêne teint, aux lignes épurées et sobres 
pouvant se prêter à tout décor. Offert dans un vaste choix de finitions. 

L'ensemble comprend la commode, l'armoire, le lit et 2 tables de chevet. 3488*
TPS incluse

8 HEURES DE RABAIS SPECTACULAIRES SUR

TOUT... TOUT.TOUT..
AUCUN PAIEMENT AVANT MAI 1

'Conditionnel à l'approbation du crédit-Acomple 30%

PARTICIPEZ À NOTRE GRAND TIRAGE DU 23 DÉCEMBRE "GAGNEZ LES MEUBLES DE VOS RÊVES”

VALEUR 10 000 $
Aucun achat requis, voir détails en magasin

LA GALERIE 
DU MEUBLE
5 AAAGASINS BIEN DIFFÉRENTS

■ CONTEMPORAIN 
18, rue Courcelette 
Té! 681-0171

A CLASSIQUE 
1215, boul. Charest O. 
Tel : 681-0171

♦ ROCHE BOBOIS 

9, rue Courcelette 
Tél : 681-4101

• CUIR NO 1 
2960, boul. Laurier 
Tél : 681-0171

S SOFA DESIGN 
10, rue Courcelette 
Tél : 681-2302

Nous sommes fiers de nous associer à l'exposition "Un Art de Vivre. Le meuble de goût à l'époque victorienne au Québec" présentée au Musée de la civilisation

i *
I t
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Enquête de Statistique Canada

Une Canadienne sur deux est victime de violence
OTTAWA — Uni- femme canadienne sur deux a subi au moins 
un acte d’agression physique ou sexuelle depuis l’âge de 16 ans, 
révèle une enquête effectuée par Statistique Canada.

Mîtes de MANON COHNEUJER
<M la Presse canadienne

Le quart des femmes ont subi cet­
te violence aux mains de leur con­
joint actuel ou précédent, que ce 
soit dans le cadre du manage ou 
d'une union de fait, ont permis 
d’apprendre les entrevues télé­
phoniques réalisées entre février

et juin 1993, auprès de 12 300 
femmes âgées de 18 ans et plus.

Une femme sur dix qui a été 
violentée par son conjoint a révélé 
avoir craint pour sa vie au moins 
une fois, et 21 % ont vu la violence 
persister durant la grossesse.

Plus de 40 % de celles qui ont 
quitté leur conjoint violent au­

raient été assaillies plus de dix 
fois. Environ 20 % auraient vu la 
violence continuer durant ou 
apres la séparation, quand elle ne 
s’aggravait pas.

« Dans les mariages, la princi­
pale forme de violence consiste a 
pousser, empoigner ou bousculer 
sa conjointe. Viennent ensuite : 
proférer des menaces, gifler, lan­
cer des objets, donner des coups 
de pied, mordre et donner des 
coups de poing. Un nombre im­
portant de femmes ont egalement

déclare avoir été battues, agres­
sées sexuellement, étranglées, 
frappées avec un objet, et qu’une 
arme à feu ou un couteau ont été 
utilisés contre elles », indiquent 
les documents rendus publics 
hier.

L’étude, la première du genre 
au monde, confirme aussi que les 
femmes sont surtout menacées 
par des personnes de leur entou­
rage. Ainsi 45 % des femmes vio­
lentées l’ont été par un homme 
qu’elles connaissaient et 17%

l’ont été à la fois par une connais­
sance et un inconnu.

Un autre fait troublant révélé 
par l’enquête est l’incidence de la 
violence contre les jeunes 
femmes. Au cours des 12 derniers 
mois, 10 % des femmes de tout 
âge ont été victimes d’agression 
mais chez les 18-24 ans, ce taux 
passe à 30%.

Le facteur de risque le plus im­
portant révélé par l’enquête est 
l’existence d’un cycle de violence 
dans la famille.

% de rabais
Seulement 2 jours ! Pulls 
EN ACRYLIQUE POUR FEMME 

Aspect cachemire
Le choix varie selon le magasin.

Ord. 24,99 $.
Jours la Baie 12,49 $ ch.

Pulls pour femme rayon 147

BlIOUX EN OR J0 CT ET 14 CT 
‘Sur le prix ordinaire.

Bijoux en or, rayon 234 Exceptions bi/oux Decor. 
Charter Collection et ceux i prix vedette finissant par 99 c

Chemises de ville Boutique 
de Pierre Cardin

À manches longues. Ord. 36 S à 40 S.
Jours la Baie

18 S à 20$ .
Chemises pour homme, rayon 330 

Le choix varie selon le magasin

Tous les colverts Iohnson 
Bros, et tous les colverts 

et articles slivis Royal Albert 
Aussi à 25 % de rabais*. Articles suivis 

Johnson Bros. ‘Sur le prix ordinaire. 
40 % de rabais*. Articles-cadeaux 

et plats de cuisson Royal Albert. 
‘Sur le prix ordinaire.

Vaisselle, rayon 614

Tols les sacs de literie Texmade 
À PLLS DE 200 S 
Ord. 200 S à 380 $.

Jours la Baie 99,99 $ à 189,99 S ch.
Linge de maison, rayon 601

Aspiratelrs Bealmark

N° 98605. Ord. 599.99 $.
Jours la Baie 299,99 $ ch.

_______ Dans certains magasins

40 % de rabais
Bagages de marques réputées 
Destination, Diane Von Furstenburg, 
Ricardo, Santini, Contour et tous les 

ensembles de fin de série.
‘Sur le prix ordinaire.

Bagages rayon 796 Le choix vane selon le magasin

Pllls Hlnt Cllb
EN LAINE D’AGNEAU, POLR HOMME

Ord. 35 S à 60 S.
Jours la Baie 21 $ à 36 $ ch.

Pulls pour homme, rayon 344

Tenles d’extérielr d’hiver

POLR FILLE F.T GARÇON
Tailles 2 à 16.

’Sur le dernier prix étiqueté.
Vêtements pour entant, rayon 400

Argenterie creuse plaquée 
Ord. 9,99 S à 179.99 $.

Jours la Baie 5,99 $ à 107,99 $ ch.
Vaisselle et argenterie, rayons 614 et 619

Articles df. service en verre 
importés d’Italie 

Tons cobalt, émeraude ou ambré. 
Ord. 15,95$ à 79,95 $.

Jours la Baie 9,57 $ à 47,97 $ ch.

Un seul iolr!
Tous les oreillers 
a bourre naturelle 

Duos exceptés.
‘Sur le prix ordinaire.

Le samedi 20 novembre 1993 seulement.

Toutes les cantonniéres

‘Sur le prix ordinaire.
Rideaux, rayon 562.

30 % de rabais
Tenues de nuit et peignoirs

POUR FEMME
Tenues La Lingerie, modèles pour jeune 

femme, peignoirs couverture FairSet, 
robes de nuit et peignoirs en éponge à 
envers brossé. ‘Sur le prix ordinaire.

Tenues de nuit et de détente, rayons 170 et 820

Dessous de fabricants réputés 
Pour femme, camisoles, jupons, etc. 

Ord. 27$ à 68 $.
Jours la Baie 18,90 $ à 47,60 $ ch.

Dessous, rayon 185

Chaussettes et collants 
McGregor, pour elle et lui 
Collections Superstar, Footprints. 

American Essentials et Weekender.
Ord. 2,99$ à 14$.

Jours la Baie 2,09 $ à 9,80 $ ch.
Accessoires pour homme et collants, rayons 225 et 360

Chaussettes f.t sous-vêtf.ments

POUR HOMME
Exceptions : Calvin Klein, Tommy 

Hilfiger, Joe Boxer et Jockey.
‘Sur le prix ordinaire.

Accessoires, rayon 360

ACCESSOIRES POUR HOMME
•Ceintures ‘Maroquinerie «Couvre- 
chefs «Gants «Écharpes «Parapluies 

•Lunettes fumées. * Sur le prix ordinaire.

Pour homme, toutes les

CHEMISES SPORT À PRIX ORDINAIRE 
DE 19,99 S OU PLUS

P.M.G.TG ‘Sur le prix ordinaire.
Chemises sport, rayons 350 et 858.

Dormeuses couverture 
Bébé, tailles P.M.G. Bambin, tailles 

2 à 3X et 4 à 6X. Ord. 9,99$ à 13,99$.
Jours la Baie 6,99 $ à 9,79 $ ch.

Boutique de bébé, rayon 401

Chaussures chic pour lui 
Nunn Bush, Belotti, Florsheim, Hush 

Puppies, Hunt Club, Real Shoes, 
Grenadier et Northern Spirit.

‘Sur le prix ordinaire. b

30 % de rabais
Dernier iour! Robes carrière:

Le choix varie selon le magasin. 
Tailles courantes et petites. Exceptions :

Leslie Fay, Liz Claiborne et Boutique 
Collections. ‘Sur le dernier prix étiqueté

Robes rayons 110 et 803 Dans certains magasins 
Le samedi 20 novembre 1993 seulement.

Dernier iour!
Choix de tenues couture

DES FÊTES, POUR FEMME
Tailles courantes, petites et fortes.

Le choix varie selon le magasin. 
‘Sur le prix ordinaire.

Mode pour femme, rayons 109. 127 et 196 Dans certains 
magasins Le samedi 20 novembre 1993 seulement.

Toutes les tenues d’extérieur

POUR FEMME
‘Sur le prix ordinaire.

Toute la mode Real Clothes

POUR FEMME
Jeans, pulls, fuseaux et chemisiers. 

Ord. 29 $ à 59 $.
Jours la Baie 19,99 $ à 40,99 $ ch.

Mode Jeunesse, rayons 463 et 466

Pour bébé, tenues habillées
F.T TENUES D EXTÉRIEUR

‘Sur le prix ordinaire.
Vêtements pour bébé, rayon 455

Tenues chic
Tailles 2 à 16 pour garçon, tailles 2 à 14 

pour fille. Ord. 19.99$ à 119,99$.
Jours la Baie 13,99 $ à 83,99 $ ch.

Vêtements pour entant, rayons 405 et 413

Verres a pied fn verre

OU EN CRISTAL
‘Sur le prix ordinaire.

Exception verres Isabelle 
Vaisselle, rayon 614

Toutes les reproductions et

TOUS LES ACCESSOIRES DÉCORATIFS
‘Sur le prix ordinaire.

La Galene et accessoires décoratifs, rayons 526 et 534 
Dans certains magasins

Toute la literie coordonnée de

MARQUES DE RENOM ET EN STOCK
‘Sur le prix ordinaire.

Literie, rayons 601 et 879

25%de rabais
Toute la mode d’automne 

Concept XXV 
Tenues de jean et de tricot. Tailles 
6 à 12, P.M.G. Ord. 25$ à 70 $.

Jours la Baie 17,99 $ à 51,99 $ ch.
Concept XXV. rayon 477 Dans certains magasins.

Interchangeables pour enfant 
Fille, tailles 2 à 14; garçon, tailles 2 à 16 

Ord. 5.99$ à 29,99$.
Jours la Baie 4,49 $ à 22,49 $ ch.

Vêtements pour enfant, rayon 400.

Toutes les chaussures

POUR FEMME
Modèles chic ou tout-aller.

Ord 29,99 $ à 120 $. Jours la Baie 
22,49 $ à 89,99 $ la paire.

Chaussures rayons 262. 267, 271 et 835

Bottes d’hiver

POUR TOUTE LA FAMILLE
Aussi à 40 % de rabais*.

Bottes de fin de série pour tous! 
‘Sur le prix ordinaire.
Bottes, rayons 264. 370 et 446

Toutes les lumières de Noël

ET LES AMPOULES DE RECHANGE
‘Sur le prix ordinaire.
Boutique de Noel, rayon 540

TOUS LES COUTEAUX 
4 ÉTOILES D’HENCKELS 
‘Sur le prix ordinaire.
Articles ménagers, rayon 637

TOUS LES COUSSINS DE CHAISE 
ET DÉCORATIFS

‘Sur le prix ordinaire.
Rideaux, rayon 562

SO S
BmIIKII DE CUISINE 
L\( III I V 7 Résisi U , 

7 PIÈCES,
Di I-Fai.

Ord. 159,99$. 
Jours la Baie

108»?$
Articles de cuisine, rayon 637

%
%

Choix de dessous
DE GRANDES MARQUES, 

POL R FEMME
WonderBra. Vogue, 
Warner's. Playtex, 
Dim. Naturanna 

et autres.
‘Sur le prix ordinaire.

Dessous ravon 178 
Le choix varie selon le magasin

^ 7 • 7 C-

Les collants fins 
Baycrest : 

moins cm RS 
À I A douzaine! 

Un collant fin.
25 % de rabais!
6 collants fins,

30 % de rabais!
12 collants fins,
40 % de rabais! 

‘Sur le prix ordinaire
Collants fins rayon 225

Les Jours la Baie prennent fin le dimanche 21 novembre.

EN V’LÀ!

40 $
cfe rabais

Magnétoscope 
Hitachi à 2 têti s 

N° VTM161.
Ord. 319$.

Jours la Baie

279$.
Appareils électroniques rayon 681 

Dans certains magasins

Vaste assortiment 
de meubles!

• Canapés, causeuses 
et fauteuils, y compris
les modèles en cuir!

• Chambres à coucher
• Meubles audio-vidéo 

• Salles à manger
• Meubles d'appoint 

Canapés à recouvrement 
fait sur commande 

‘Sur le prix ordinaire

Friteuse
Tieai

Ord. 89.99$.
Jours la Baie

799?$
Petits électroménager^ r‘iyon 636

LA BAIE (lompaqnic tir la Pair bPutismi

L'AVANTAGE DES MEILLEURS PRIX

« Les femmes dont le beau- 
pere est violent sont trois fois plus 
susceptibles d’étre agressées par 
leur mari ou conjoint que celles 
dont le beau-père n’est pas vio­
lent », soulignent les chercheurs 

Par ailleurs, l’alcool serait un 
élément déclencheur dans près de 
la moitié des cas de violence. Le 
taux de voies de fait chez les 
femmes vivant avec un mari ou un 
conjoint qui boit beaucoup (cinq 
consommations et plus en une 
seule occasion) est six fois plus 
eleve que le taux chez les femmes 
dont le mari ou le conjoint ne boit 
pas.

Un triste 
constat de 
la réalité
OTTAWA (PC) — Les 
données révélées hier par 
Statistique Canada sur la 
violence faite aux femmes ont 
secoué mais pas surpris les 
personnes oeuvrant auprès des 
femmes agressées.

« Lorsqu’une source très crédible 
confirme ce que nous soupçon­
nions depuis longtemps au sujet 
de l’étendue et de l’incidence de la 
violence faite aux femmes, cela 
fait réfléchir », a indiqué hier par 
voie de communiqué la secrétaire 
d’État à la Condition féminine, 
Mme Sheila Finestone.

Les responsables du réseau 
d’hébergement québécois y ont vu 
un reflet de leur expérience 
quotidienne.

« Ça confirme ce que nous sa­
vions déjà. C’est bouleversant de 
voir ces chiffres noir sur blanc 
Par contre, il y a un côté positif à 
tout ça. Enfin, une enquête natio­
nale crédible dit ce que nous ten­
tons de faire comprendre depuis 
des années », a déclaré Mme Pa­
tricia Rossi, présidente de la Fédé­
ration de ressources d’héberge­
ment pour femmes en difficulté et 
violentées du Québec.

«On ne tombe pas en bas de 
nos chaises », a simplement ren­
chéri Mme Fleurette Boucher, 
porte-parole du Regroupement 
provincial des maisons d’héberge­
ment et de transition pour femmes 
victimes de violence conjugale.

« Il va falloir qu’on se ques­
tionne sur les rapports hommes- 
femmes, sur nos valeurs et nos 
normes. C’est ça qui est fonda­
mental. Il faut penser à faire de la 
prévention auprès des jeunes et à 
les sensibiliser a des rapports éga­
litaires entre les hommes et les 
femmes », a-t-elle ajouté.

Hier, Mme Finestone a répété 
les promesses faites par les libé­
raux au cours de la dernière cam­
pagne électorale, soit la tenue 
d’une campagne nationale de sen­
sibilisation du public et l’adoption 
de mesures obligeant l’agresseur 
à quitter le foyer conjugal. Ottawa 
collaborera aussi avec les pro­
vinces pour mieux faire respecter 
les ordonnances de bonne condui­
te prises à l’encontre de 
l’agresseur.

Elle a ajouté que des crédits 
supplémentaires seraient ac­
cordés aux organismes qui vien­
nent en aide aux femmes battues 
et a leurs enfants.

Par ailleurs, Mmes Rossi et 
Boucher n’étaient pas étonnées 
d’apprendre que 86 % des femmes 
victimes de violence n’en aient 
rien dit à la police.

■ Blocus naval d’Haïti: 
retour de navires 
canadiens

HALIFAX (PC) — Deux navires 
de la marine canadienne qui pre­
naient part au blocus naval contre 
Haiti rentrent au Canada mardi, a 
annoncé hier l’armée. La frégate 
Gatineau et le navire d’approvi­
sionnement Preserver avaient 
quitté Halifax à la fin de septem­
bre pour des exercices au large de 
Porto Rico, avant d’être envoyés 
en eaux haïtiennes, pour partici­
per au blocus des Nations unies, a 
la mi-octobre. Le commandement 
maritime a expliqué hier que puis­
que d’autres pays sont venus s’a­
jouter au blocus, le Canada ra­
mène sa contribution à un seul 
navire. Ce troisième bateau, le 
l-raser, restera dans la région jus­
qu’au mois prochain et sera ensui­
te remplacé par le Provider d’F.s- 
quimalt, en Colombie- 
Britannique. F.ntre-temps, le 
Preserver se préparera pour une 
mission en mer Adriatique, en fé­
vrier, pour y aider à faire appli­
quer les sanctions de l’ONU con­
tre l’ex-Yougoslavie.
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FAITS DIVERS

En se rendant chez Latulippe, Plourde 
voulait se «faire descendre» par la police
Ql KHKc La Sûreté du Québec a confirmé hier que Gên ais 

lourde, cet individu abattu mardi à l'intérieur du magasin 
Latulippe. avait déjà fait part de ses intentions de monter im 
plan afin de se taire tuer par des policiers.

par NORMANO PROVENCHER
if SOLEIL

Selon le porte-parole de la SQ, 
Camil Gagnon, Plourde avait re­
mis à son ex-femme une cassette 
video « très explicite » dans la­
quelle il faisait part de ses projets 
« pour se faire descendre ». Com­
me ce fut le cas mardi, il avait 
planifié son scénario comme s’il 
s'agissait d’un vol à main armée.

« C’est délicat, mais ça ressem­
ble beaucoup à ça, même si on ne 
peut confirmer que Gervais 
Plourde ait suivi son plan à la 
lettre. Mais il est probable qu’il ait

voulu s'exposer afin de se faire 
tirer C'est ce qui expliquerait 
peut-être que son premier coup de 
feu soit aile se loger au plafond du 
magasin, même s’il aurait pu tirer 
sur le policier cache dans le petit 
local », a indiqué M. Gagnon.

Dans les minutes suivant la pri­
se d’otage, les policiers de la SQ a 
Saint-Pascal, dans la region de 
Kamouraska. ont été contactes 
par leurs collègues de Quebec et 
ont confirmé les desseins dévoiles 
par Plourde, en décembre 92.

Il semble que l'individu de 36 
ans n'ait jamais caché son admira­
tion pour le caporal Denis Lortie, 
responsable de la tuerie à l'As-

semblee nationale. Selon des pro­
ches, il ne cachait plus sa révolté 
contre le gouvernement et les 
hausses de taxes. Il passait dans 
son milieu pour un homme vail-

renferme.
L'autopsie de la victime n'a pas 

encore permis de determiner s’il 
avait commis son geste sous l’in­
fluence de la drogue ou de 
l'alcool.

■ Quatre véhiculés et un bateau saisis
La rafle du ministère du Loisir, de la Chasse et de la Pèche 
(MLCP) contre les braconniers, mercredi matin, a entraine la 
saisie de quatre véhiculés dont deux Cherokee, un Chevrolet 
Impala et un Honda Accord, ainsi qu’un bateau. Les 60 agents ont 
aussi saisi huit armes a feu de gros calibre équipées de telescopes, 
selon un bilan rendu public hier Les 20 perquisitions menees 
simultanément à Drummondville. Shawmigan. La Tuque et 
Herouxville, près de Saint-Tite. ont permis de saisir l'equivalent 
de 18 cerfs de Virginie, dont trois entiers, un ongnal dépece. et 18 
paquets congelés de filets de dores représentant 200 poissons Les 
263 chefs d accusation risquent d’entrainer des amendes variant 
entre 351625$ et 1 053 300$, selon le ministère.

■ Vente de cigarettes interrompue
V1LLAGE-DES-HURONS — Le commerçant de cigarettes de 
contrebande du village huron-wendat a fermé son service à l’auto, 
hier. La crainte de représailles policières et les pressions du 
conseil de la nation huronne-wendat lui auraient fait plier 
bagages. Depuis lundi, ce commerçant avait installé sa roulotte 
sur le terrain du casse-croûte chez Yvan et vendait des cigarettes 
aux automobilistes qui n’avaient même pas besoin de descendre 
de leur véhicule. Du côté de la police du tabac et de la GRC, on 
affirme qu’on n’avait pas l’intention d'intervenir.

■ Agression sexuelle en plein jour
POINTE-AU-PIC — Une femme de 30 ans qui déambulait dans la 
rue de la Falaise, à Pointe-au-Pic, vers 15 h, mercredi, a été 
agressée par un individu en état d’ébriété. La victime a été jetée 
dans un fossé où l’homme de 46 ans, Lionel Belley, s’est livré à 
des attouchements sur elle. Afin de la maîtriser, le suspect lui a 
asséné un coup de bouteille à la tête. Après que son agresseur eut 
pris la fuite, la jeune femme a réussi à gagner un hôpital où elle a 
été traitée pour ses blessures. La Sûreté du Québec, en 
collaboration avec les policiers de La Malbaie, a mis la main au 
collet de Belley en milieu de soirée. Il a comparu, hier, au palais 
de justice de La Malbaie, sous des accusations de voies de fait 
graves et d’agression sexuelle.

lotoquebec
Tirage du
93-11-17

8 28 30 33 37 46
Numéro complémentaire:

Resultat s
loto-québee

GAGNANTS LOTS
6/6 0 2 574 284,50$
5/6+ 3 257 428,40$
5/6 198 3120,30$
4/6 12 655 93,50$
3/6 251 718 10,00$
Ventes totale*: 17 034 998.00$ 
Prochain gros lot (approx ): 6000000.00$ 
Prochain tirage: 93-11-20

EHtra.
Tirage du
9 3-11-17

NUMEROS LOTS
337086 100 000$ 

37086 1 000 $
7086 2S0 $
086 S0 $

86 10$
6 2$

Tirage du
9 3-11-18

_2_____ 5_15_ J6_ JJL
21 23 27 35 42
43 44 47 50 51
52 54 57 61 62

Prochain tirage: 93-11-19
TV A l« réseau des tirages de Loto-Québec

Les modalités d encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets. 
En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette dernière a priorité.

SAINTE-FOY
Laitier Ste-Foy

687-2525

CHARLESBOURG
Charles bourjc Automobiles

623-9843

SAINT-AIME-DES-LACS
Garage Saint-Aime-des-Lacs

439-3371

VANIER
Boulevard Lexus Toyota

683-6565

QUEBEC
Automobiles J albert

687-4840

SILLERY
Centre de Service Sillery

683-9105

CHAUSSERIEZ-VOUS

POUR AFFRONTER 
L’HIVER?

Et parce Que nous "e croyons pas Qu un pneu c ,atre su so^s peut v: us .''oc,.re' 
toute la secunte necessaire pou’ at'o-tei i ruer et ses imprévus, 
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SERVICE DE PNEUS MICHAUD
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LES PEQUENOTS DE BEVERLY HILLS (G) DOLBY

La Famille A Une Etrange Addition

Ven . lun

» <»

21 h 35
15M30

30. 19 h 30. 21 h 35

Ven , lun . mer 19h. 21 h 30 Sam dim 12h 10.14 h 20.18h40.19h, 21 h 30

-
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CHRISTOPHE L A M B E

JÊ
CLAUDE BERRI«

EMILE ZOLA UUII»5(imiU»«a
01 Boul du Geleflet

A PARAMOUNT COMMUNICATIONS COMPANY
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STE-FOY

IFAMOUS PLAYERS

-  ............... , -J ‘ ' i i II CV
Sam dim mar 13h. 15hQ5. 17h IQ, 19h 10 211
GERMINAL (13* ) DOLBY
Ven . lun mer jeu 20 h 30
Sam fj-m mar T3h30 i 7n t>0n30

STE-FOY «*-«2
2500 Boul. Laurier ©.

Horaire du 19 au 
25 novembre 
1993

ADDAMS FAMILY VALUES (V OA) DOLBY (13 ♦ )
Ven lun mer feu 19h 30 2lh35
'..im dim mar 13h3Q JO 1/h30 ’9 MO ?1MS
MA VIE (G) ”
Ven . lun . mer jeu 19h21h25 
Sam jim ^t|f Mh4S ' h h t><,
THE THREE MUSKETEERS (G) (V O A )
Ven lun mer jeu 19h. 21h3<J
Sam j'm m*- 12H10 I4h20, 16h40.19*21 *30

GAliRIISSCAFITALi
5401 Boul. des Galeries év

STE-FOY
2500 Boul. Laurier (S
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LES ARTS ET SPECTACLES

La Biennale Découverte 1993 couronne 
trois femmes artistes de la région
QUÉBEC’ — Trois femmes artistes de la région de Québec 
**Ç°ivent cette année les prix de la deuxième Biennale Découverte, 
accordés par la Fondation Découverte et la Chambre de 
commerce et d'industrie du Québec métropolitain.

par MARTINE R -CORRIVAULT
LE SOLEIL

La main qui prend, une oeuvre de 
Carole Baillargeon, a valu a son 
auteure le prix Quebec-Capitale 
de 10 000 $ qui lui a été remis par 
le maire Jean-Paul L'Allier lors 
d’une soiree, au Musée du Que­
bec. Nee a Quebec ou elle vit et 
travaille. Mme Baillargeon a une 
impressionnante feuille de route. 
Depuis 1987, on a pu découvrir sa 
production lors d'une demi-dou­
zaine d’expositions en solo et une 
trentaine de participations a des 
événements de groupe.

Diplômée en scénographie de 
l'université Concordia, elle y 
poursuit une maîtrise en arts vi­
suels et s’intéresse à la sculpture 
et aux installations, en plus de 
continuer a explorer l’univers du 
vêtement. Certaines de ses oeu­
vres sont à la Banque d'oeuvres 
d’art du Canada et dans la collec­
tion Prêt d’oeuvres d’art du Musée 
du Quebec.

Le prix Laurentienne-Vie, une 
bourse de 5000 $, est allé à Tour­
ments - courtepointe, un poème-

L’autre prix de 5000 $, attribué 
par Noranda, a ete décerné a Gil- 
line Tran pour une lithographie 
intitulée Fragments de saule. 
Originaire de Baie-Comeau, Mme 
Tran, qui vit à Québec, possède 
une licence en enseignement des 
arts visuels et de l'histoire de l'art 
de Laval et un diplôme de l’Ecole 
des beaux-arts de Quebec. Profes­
seur d’art, illustratrice et membre 
active de l'atelier Engramme, 
Mme Tran a participé, depuis 
1988. à diverses expositions à tra­
vers le monde.

Carole BAILLARGEON

montage de papier et fil à broder 
signe Nathalie Caron, de Saint- 
Jean-Port-Joli. Celle-ci occupe cet­
te année, avec une bourse de res- 
sourcement des Affaires 
culturelles, le studio Cormier, à 
Montréal. L’artiste expose aussi 
depuis 1987 et, en plus de publier 
des textes poétiques, a participé à 
différents evénements/perfor- 
mances depuis 1986. Nathalie CARON

Gilline TRAN

Les oeuvres primées cette an­
née iront rejoindre celles qui l’ont 
été en 1991, dans une collection 
en voie d’être constituée par la 
Fondation Découverte. Les 30 au­
tres pièces retenues pour le con­
cours, parmi les 338 retenues cet­
te année, ont été offertes aux 
enchères, hier soir.

Géographiquement parlant, si 
les trois gagnantes sont de la ré­
gion de Québec d’où proviennent 
30 % des oeuvres, un pourcentage 
équivalent venait de la région de 
Montréal et le reste de plus de 115 
autres localités de la province.

I»La leçon de piano 
arrive sur nos écrans
QUEBEC — Enfin, Québec commence à profiter des 
retombées de Cannes avec la mise à l’affiche aujourd’hui 
même de deux des films primés, La leçon de piano et Libéra 
Me. Ces grandes oeuvres devront toutefois affronter la 
concurrence de deux films américains plus légers, Adams 
Family Values et Ma vie. A ces nouveautés s'ajoute une 
agréable* surprise venue du Canada anglais, Les croqueurs 
de lotus.

par LEONCE GAUDREAULT
LE SOLEIL

L’évenement cinématographi­
que de ce frisquet mois de no­
vembre est très certainement le 
film de Jane Campion, La leçon 
de piano, mettant en vedette la 
magistrale Holly Hunter (prix 
d’interprétation). Elle tient le 
rôle d’une jeune Écossaise 
muette, au siècle dernier, dé­
barquant sur une côte de Nou­
velle-Zélande avec sa petite 
fille et... son piano, pour y re­
joindre son nouveau mari (Sam 
Neill).

Libera Me (prix oecuméni­
que) est nettement plus difficile 
d’accès. Alain Cavalier, l’au­
teur du splendide Thérèse. 
compose ici un véritable mani­
feste social contre toute forme 
d’oppression. Aucun dialogue 
n’est prononcé au cours de cet­
te austère mais solennelle mes­
se basse pour le retour à la di­
gnité humaine.

Du côte du cinéma améri­
cain, Addams Family Values 
(en v.o.a.) retient toute l’atten­
tion. 11 y a de bonnes chances 
pour qu’on retrouve le bel hu­
mour noir du premier film : le 
réalisateur et les scénaristes 
sont les mêmes, ainsi que les 
acteurs, dont Anjelica Huston 
et Raul Julia.

Il faut toutefois s’attendre à 
ce que le nouveau succès au 
box-office soit Ma vie. Trois 
salles présentent ce mélodrame 
avec Michael Keaton et Nicole 
Kidman. Le magazine améri­
cain Premiere conseille d’ap­
porter nos mouchoirs.

Enfin, une surprise, une 
salle commerciale propose un 
film du Canada anglais. Il s’agit 
des Croqueurs de lotus (The 
Lotus Eaters), une charmante 
chronique sociale des années 
50, avec Sheila McCarthy. Ce 
premier long métrage de Paul 
Shapiro offre une galerie de 
portraits savoureux.

POSSIBILITE DE 
LOCATION DE SALLES: 
628-2455 Certificats Cadeaux sSSL

version rrançois» de FOPTPESS

Bienvenue dans le futur.

souffre. A 16 ans, elle avait fait un infarctus. A 22, elle a subi un 
triple pontage. Elle préfère encore conserver l’anonymat.

Il existe quelque 3000 maladies génétiques. (Rassurez-vous, on 
ne les enumère pas). On ne connaît que 5% du paysage des 
100 000 gènes qui font l’objet de recherches dans les laboratoires 
des nouveaux sorciers où le reportage nous entraîne.

A partir de quelques-unes des maladies génétiques connues, 
dont la fibrose kystique, on entre tout doucement dans le champ 
des problèmes éthiques qui se posent aujourd’hui : faut-il ou non 
poser un diagnostic génétique ? Faire des tests prédictifs ? Du 
dépistage systématique parmi les groupes à risque ? Bricoler les 
embryons ? Débarrasser sa descendance d’un gène malsain ? Le 
dossier évoque les problèmes possibles de bris de confidentialité, 
de manipulation des informations.

On a identifié les genes défectueux qui expliquent certaines 
maladies. C’est fascinant de voir cette architecture à l’écran. Dans 
certains cas, on peut intervenir pour empêcher leur transmission, 
par le tri d’embryons, au moment d’une fécondation in vitro par 
exemple. Dans d’autre cas, des therapies géniques sont déjà ac­
cessibles. Comme cette greffe de gènes pour corriger l’hypercho­
lestérolémie.

On voit une petite fille de Baie-Comeau qui en souffre. Elle doit 
venir à Québec aux 15 jours pour faire filtrer son sang.

On pousse encore plus loin la réflexion. Caron pourrait bientôt 
non seulement guérir le malade (thérapie somatique), mais aussi 
corriger le défaut de la descendance (thérapie germinale).

La première pose peu de problèmes. La seconde fait frémir les 
moralistes. Mais elle n’inquiete pas un homme comme Albert 
Jacquard pour qui c’est de la médecine comme une autre. Pour­
quoi ne pas utiliser la science pour améliorer le sort de l’espèce 
humaine ? Pour libérer ses enfants de la souffrance ? Question 
fascinante.

Des choix réels s’offrent déjà aux personnes à risque : par 
exemple, vaut-il mieux connaître son patrimoine génétique ou 
l’ignorer? Deux femmes susceptibles d’avoir hérité de la chorée 
de Huntingdon, ont des réactions contraires. L’une a voulu savoir 
avant de faire des enfants. L’autre, enceinte aussi, préfère encore 
l’ignorer.

Le document de Jean-Pierre Rogel et de Max Cacopardo évite 
de fantasmer sur des visions apocalyptiques. Il montre concrète­
ment les bienfaits de la recherche sans éviter les questions trou­
blantes comme la tentation de l’eugenisme qui donne le vertige 
aux généticiens.

Peut-être les savants trouveront-ils le propos simpliste ? Ou ce 
tour d horizon limité ? Mais pour le grand public c’est un dossier 
fort instructif.

Après avoir vu le document d’une heure je n’avais qu’une 
question en tête : y a-t-il dans ce paquet de 100 000, un gène qui 
fait que le passage du temps s’inscrive inéluctablement dans nos 
cellules ? Si oui, voulez s’il vous plaît, remplacer ce gène qui me 
gène ?

Couiiemanche:pas de convertis
Michel Courtemanche ne fera pas de convertis dimanche à 

Radio-Canada. Mais ceux qui aiment les fantaisies du roi de la 
grimace seront ravis. D’autant plus que ses numéros sur scène 
sont insérés dans un scénario qui utilise avec talent les ressources 
de la télévision : trucages, superposition de dessins et de person­
nages avec du rythme et de l’allant. Mais pour rire vraiment, il 
faudra repasser.

Le scénario est signé par Courtemanche. Pierre Paquin a réa­
lisé un mixage habile de tous ces éléments. C’est à 20 h dimanche.

Changez-moi ce gène 
qui me gêne
X_/e jour ou naîtra le journal interactif, vous pourrez choisir 

entre tous les sujets qui se bousculent sur mon ordinateur. Tiens, 
aujourd'hui par exemple, il y a La petite vie, la langue parlée à la 
radio, la recherche d’un PDG à Radio-Canada, le ras-le-bol des 
plogues, le succès de la Course destination monde le samedi. Je 
m’arrête la. Je gruge déjà trop de papier.

Faute d’espace je choisis donc pour vous. Comme on est ven­
dredi, tout le monde il est beau, tout le monde il est gentil ! 
Le vertige des généticiens

Radio-Canada diffusera aux Beaux dimanches, à 21 h, un do­
cument très éclairant, facile à comprendre sur la génétique. Après 
avoir vu L'aventure et le vertige on se sent plus intelligent.

On entend le témoignage d’une jeune Québécoise qui a reçu 
l’an dernier, aux États-Unis, la première greffe de gène jamais 
réalisée pour corriger l’hypercholestélolémie familiale dont elle

version o. anglaise

Radio

TÉLÉVISION
par GHISLAINE RHEAULT
LE SOLEIL

Van lun rr,p.
4.itn naim 50

rn
version o. anglaise

WM sa-
LE UEN (134) DOLBY
Ven lun mer jeu ’9*05 21*40
Sam Jim mar 13h20 16*10 19h05,21*40
FORTERESSE(13 4)DOLBY
Ven lun n.er, jeu 19hi0 21h30
Sam, dim, mar 13*. 15* 1 7*. I9h 10 21 *30
LA LEÇON DE PIANO (13 4 ) DOLBY
Ven lun mer jeu 19*21*25 
Sam,çjim mar 13* 15*30 I9h, 21 h25
INSTINCT FATAL (G) DOLBY
Tous les jours 21*35

JURASSIC PARC (V F ) (G) DIGITAL
Ven lun . mer jeu 19*
Sam dim , mar I3h30 16* I9h

MIOU MIOU RENAUD JEAN CARMET 
JUDITH HENRY „ JfcAN-ROGF.R MILO 

GI RARD DEPARDIEU

lan lu, /I n JO. Si 
dim : 13 h, 15 h, 1 
19h 10, 21 h30

Von., lun.. mor. |eu 
20 h 30 Sam dim 
130 30.17 h. 20 h 30
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« La foire de Vinertie »

Le téléroman faux de la vraie vie
Pétrification de la pensée, naufrage du langage, désertification 
des coeurs... Voxtrot n y va pas avec le dos de la cuillère dans sa 
rosserie de la télé. Sa Foire de l'inertie a toutefois la malice 
piquante et bouffonne de la caricature et c'est partant sans trop se 
ronger les sangs qu'on suit la jeune troupe féminine de la 
métropole dans son interminable culbute dans notre vide 
existentiel.

une critique de JEAN ST-HILA1RE
LE SOLEIL

La pièce commence comme la pa­
trie déjà passablement prostrée 
célèbre le premier anniversaire de 
sa souveraineté. Quelle patrie? 
On ne le dit pas. Pas nécessaire.

En tout cas. on est loin de l’apolo­
gie nationaliste et des claques 
jovialo-optimistes.

Cette journée-là, la famille 
Tremblon la passe rivée au petit 
écran. Pour cause car le papa, ab­
sent depuis des lustres, y fait de 
fréquentes apparitions. Sauveteur 
en tout genre, il alimente l’imagi­

naire de la patrie en pseudo actes 
d'heroisme ridiculement magni­
fiés par la télé. Le fils, lui, l’ali­
mente en sperme, sa patrie. Doc­
teur ès-rigodon, la maman. 
Ratine, vit dans la double nostal­
gie des bonnes vieilles luttes na­
tionales et du man absent. La fille, 
Jobine, hyper-active jouee au coin 
du contorsionmsme et autres ris­
ques gymniques par une Mvlène 
Roy très en verve, cherche en vain 
à s’extraire de l’apathie ambiante, 
encore qu’elle se gave comme tout 
le monde de nouvelles spectacle 
ou d'un sirupeux feuilleton en for­
me d’éloge de l'immobilité.

Le «nouveau» Louvre enfin inauguré
Le président François Mitterrand contemple la cour Napoléon du Grand Louvre, dont la nouvelle aile 
Richelieu a été inaugurée hier Restauré au coût de plusieurs centaines de millions de dollars, le musée 
célèbre cette année son bicentenaire.

C’est une télé titilleuse, voyeu- 
nste, exhibitionniste et anesthé­
siante que nous décrit Voxtrot. Un 
veritable match à finir entre le 
petit écran et la vie. En début de 
parcours, on doute de la pertinen­
ce de la charge Patience, la cohé­
rence vient par les repetitions, par 
les gradations dans le gag visuel, 
par le recours rythmé à une ges­
tuelle engagée et toute à l'expres­
sion de l'agitation morale des per­
sonnages. Une gestuelle qui ne 
recule pas devant le trait 
provocant

Bref, la mortelle ankylosé À 
regarder ces télevores, on consta­
te malgré eux que la télé agit par­
fois en substitut de tout ce qui de­
vrait rapprocher les humains, si 
bien qu’elle les éloigné les uns des 
autres.

Non sans raccourcis, mais d'un 
élan vital qui triture le rire en fer­
ments de reflexion.

LA FOUIE l)E L’I\EHTIE, texte et mine 
en arène de Mylène Roy et Michoue Syl­
vain. qui assurent aussi ( interpretation, 
aux côtés de Jean-Jacques Iximothe et 
Charmainc U Itlanc, également concep­
trice de l'environnement musical et sono­
re. Scénographie de Isiuise Deaudouin. 
éclairage de Louiae Lemieux, costumes de’ 
Richard M. l-atibe et réalisation vidéo de 
Michel Drapeau. I ne production de Vojr- 
trot présentée hier soir, à l'Auditorium 
Joseph-lxivi rgne. Se’ te rmine ce soir.

«Aéglé»: miracle!
QUÉBEC — D'une partition recouverte de la poussière de 
l’oubli, quelle merveille de voir sortir et danser des 
personnages enfermés là depuis des siècles, d'entendre 
leurs voix si jeunes, si vivantes ! Sous la lumière dorée des 
chandeliers, la chapelle du Séminaire devient le Théâtre 
des Menus Plaisirs de Louis XV, où l’on joue Aegle, l’opéra- 
ballet ressuscité par l'Ensemble Nouvelle France. La* 
miracle se répète ce soir, à JO h.

un# CfTOqu# d# REGIS TREMBLAY
LE SOLEIL

Les menus plaisirs valent par­
fois mieux que les grands moy­
ens. Le fait est que dans ce 
petit opéra en un acte à trois 
personnages, en ce lieu intime 
et choisi, l’illusion du retour 
dans le temps est plus intense 
que dans les plus ambitieuses 
reconstitutions des grands ope­
ras ! Cette ivresse du depayse- 
ment est prodigieusement ren­
forcée par le sentiment unique 
d'assister à une résurrection : 
l’opéra du Sieur De La Garde, 
compositeur de la cour, n’a 
probablement jamais été monte 
depuis plus de 200 ans ! Tant et 
si bien que l'on peut parler 
d’une seconde création 
àAegle

Rendons grâce à Louise 
Courville d'avoir découvert, 
dans les archives du Musee de 
l’Amérique française, cette par­
tition manuscrite « que nous, 
les descendants de la Nouvelle- 
France, sommes peut-être les 
seuls à détenir », dit le pro­
gramme, qui contient égale­

ment le livret integral. Belle 
attention.

Luce Gaudreault prête à la 
bergere Aegle sa voix juste et 
sensible, un peu courte. Plus 
prometteuse encore est l'impé­
tueuse et tendre Nathalie Ca­
ron, dans le rôle de la deesse. 
Quant a Nicolas Lemieux, il fait 
un Misis parfois chancelant, 
mais charmant. Il faut souli­
gner l'elegance touchante de 
Marie-Nathalie Lacoursière, 
qui danse au son émouvant des 
instruments anciens de 
l'Ensemble.

Dans tout cela, on sent le 
parfum délicat de l'innocence, 
une adorable retenue qui fait 
honneur aux beaux sentiments. 
« Cette timidité me parait 
nécessaire, on doit être timide 
en avouant ses feux », chante 
Misis.

Vrai, l'avenir est à cette 
sorte d’évocation du passé, à 
ces jolis opéras miniatures, 
plus près de l'esprit d’époque, 
mais aussi plus près du mélo­
mane de toute les époques, à 
une échelle plus humaine.

.•Àl" ■ 'J IFAMOUS PLAYERS

Pour le 
jeu des 
comédiens
Une soirée de pur et simple 
divertissement : c’est ce que 
propose la comédie La chance 
aux coureurs en nous 
transportant dans une petite 
auberge de campagne où 
plusieurs personnes se sont 
rendues pour éviter d’être 
reconnues... sans se douter 
que d’autres auront eu la même 
idée!

une critique de ISABELLE DUCAS
LE SOLEIL

Encore à l’affiche ce soir et de­
main, à la salle Albert-Rousseau, 
la pièce de Derek Benfield, adap­
tée par Michel Forget et mise en 
scène par Monique Duceppe, en­
traîne des personnages savoureux 
dans des situations toutes plus in­
confortables les unes que les au­
tres. On découvre un hôtel où 
règne le jovial aubergiste, joue par 
un Michel Forget tout à fait à sa 
place dans ce rôle de gars 
« épais » qui sait à merveille se 
mettre les pieds dans les plats.

Ce soir-là, dans son auberge, 
deux couples se présentent. C’est 
le point de départ d’une histoire 
d'adultère où se succèdent les qui­
proquos, les mensonges, les cla­
quements de portes, les change­
ments de chambres, de pantalons 
et de... femmes. C’est que le mari 
adultère, venu en week-end ro­
mantique avec sa maîtresse, ren­
contre son épouse, elle aussi avec 
son amant.

C’est un sujet banal dont on 
pourrait croire toutes les res­
sources épuisées. Mais c’est le jeu 
des comédiens qui fait toute la dif­
férence. Ils se prêtent avec beau­
coup de discipline au rythme in­
fernal de la mise en scène. Guy 
Jodoin est particulièrement hila­
rant en amant légèrement para­
noïaque. qui a l’air de vouloir être 
n’importe où ailleurs. Sa maî­
tresse, jouée avec beaucoup de 
conviction par Adèle Reinhardt, a 
la phobie de se faire reconnaître, 
une peur qui se révèle même plus 
forte que l'envie de vivre une 
aventure extra-conjuguale. On re­
trouve aussi Luc Guérin, dans le 
rôle du séducteur aguerri qui a 
tout prévu, sauf de rencontrer sa 
femme dans ce trou perdu, et Da­
nielle Lépine, qui habite le per­
sonnage de sa maîtresse qui ne 
perd jamais le contrôle.

Jos, joué par Michel Forget, est 
une vraie caricature qui pousse 
parfois le ridicule un peu trop 
loin, mais qui a le mérite de créer 
des revirements de situation spec­
taculaires, pour le plus grand plai­
sir de l’assistance.

"LA PLUS BELLE HISTOIRE D'AMOUR 
DEPUIS MON FANTÔME D'AMOUR ."

■ GEORGE PENNACCHKJ KFWÇ-TV SAN DIEGO

'10 SUR lO UN PARFAIT MÉLANGE D'AMOUR, DE 
VALEURS FAMILIALES ET DE PARDON,

L'UN DES MEILLEURS FILMS DE L'ANNÉE ”
• SUSAN GRANGER, CRN I AMERICAN MOVIE CLASSICS

"UN MERVEILLEUX FILM A LA FOIS TOUCHANT 
ET DIVERTISSANT ”

•DAVID SHEEHAN, NBC-TV

“UN TOUR DE 
FORCE 

ÉMOTIONNEL 
UN FILM A 

PROPOS DE 
LAMOUR QUI 

VOUS 
TOUCHERA 
DROIT AU 
COEUR”

• BOB HEAL Y SATELLITE 
MUSIC NETWORK

“UN FILM 
MÉMORABLE 

QUI NOUS 
APPREND A 

APPRÉCIER LA 
VIE ET A 
OUVRIR 

NOTRE COEUR 
A L AMOUR."

• LARRY KING CNN

V/' ; GAGNANT 'Vj,
MEILLEUR riLM*MEILlEURE ACTRICE-HOLLY HUNTER fi

^ FESTIVAL DE CANNES - I 993 ^

«IL ME SEMBLE IMPOSSIBLE 
QU'ON PUISSE FAIRE MIEUX QUE ÇA!»

- Huguette Roberge. LA PRESSE

«INOUBLIABLE.»
- Odile Tremblay, LE DEVOIR

«TOUT DANS CE FILM ROMANTIQUE, 
SENSUEL ET GÉNÉREUX

est la célébration d'une infatigable volonté de vivre, 
et la confirmation d'un grand talent.» 

i.'i • - — Éric Fourlanty, VOIR

.frf*.. Jiff.

,w & y
%
«UNE GRANDE OEUVRE.»

— Léonce Gaudreault, LE SOLEIL " .

S?-'*-".-

iftym. . "v • -..y

MICHAEL KEATON NICOLE KIDMAN

ma Vie
version française de “MY LIFE”

COLUMBIA PICTURES
v -v. A/. CAPELLA FILMS - JERRY ZUCKER • - \

t v -BRUCE JOEL RUBIN MICHAEL KEATON VCfitl KIDMAN MY tlrL OHM BARRY 
mJEHRY ZUCKER BRUCE JCtL RUBIN HUN 1 LOWRY “L-VI. BRUCE JOEL RUBIN

imkmmmvub vmm*m • i • ; ë . j;- ™rbe'sa ^

DÉCOUVREZ PAR VOUS-MÊME 
POURQUOI “L’INNOCENCE” A SÉDUIT 

DES MILLIONS DE SPECTATEURS

Temps de
L’INNOCENCE
D W * ' l K M \\ < V.WM !» rvi\ I ' • ! /» K

>i.. v nu V.H'I l\v* INi p?ctubBes X

TiWmTUL

“INTENSE ET 
INCROYABLE!
UN FILM À NE 

PAS MANQUER!”
• Maril} n Unit, 

mill'NK. MI DI A SERVICE

“GARANTI QUE 
L’INTRIGUE DE CE FILM 

VOUS LAISSERA PERPLEXE!”
• Sfrm An In. UPI R ADIO

\ll« Mil Ml. Ml J
BALDWIN KIDMAN PULLMAN

MALICE
EN VERSION FRANÇAISE

T

'•V ■ ... < v < *■
, (g, y-

’ •

> * V*#‘;* r -yv. * » v,
’■ « “ ».

Holly Hunter Harvey Keitel Sam Neill

• « un ■««<*« — ininurjniiii

Veuillez consulter la section OÙ ALLER À QUÉBEC

P I N O
un film de Jane Campion

C01UMBI*’» »’T\,ieM»e»ew(ev»«ei WpfuRr

MIRAMAX nmocu.,o« CIBY 2000 tfnm me products' JAN CHAPMAN m< HOLLY HUNTER . HARVEY KEiïa • SAM NEILL 
ANNA PAQUIN • KERRY WALKER • GENEVIEVE LEMON 0™™ JANET PATTERSON s* LEE SMITH MICHAEL NYMAN 

e»<m VERONIKA JENET Dfcon ANDREW McALPINE i™* STUART DRY6URCH *<>*»!*» m** MARK TURNBULL 
Productif »i«vn(peu CIBY 2000: ALAIN DEPARDIEU Ndwtpi» JAN CHAPMAN Icmet r#ai»é p*r JANE CAMPION

ProSve t«#c •« tounen tfc MJSTMUAN FN.M COMMISSION NPASOUTHWAUSKM TIUVTSI0W Of F*Ct 
C IM2(AN CHATHAM «OOUCTIONShCUT 2000

V#n. 19h. 21 h25. Sam. dim. I3h, 
15 h 30. 19h, 21 h25
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OU ALLER A QUÉBEC
Faire parvenir 
vos communiqués à:
LISE GIGUËRE,
LE SOLEIL. C P 1547, 
390 St-Vallier Est, 
Québec. G1K 7J6. 
Fax: 647-3374
Tél: 647-3489

M Pour connaître les 
^ 7 differentes activités qui 

se dérouleront au cours 
de la prochaine 

semaine, veuillez 
consulter -Votre Agenda» 

dans LE SOLEIL tous 
les dimanches.

CINEMA
* La classification des films est établie par 
l'Office des communications sociales Voici le 
bareme d appreciation des films oui sont pre- 
♦antemem projetés sur les écrans dans les ciné­
mas de Quebec et de la Rive Sud
* Les chiffres referent a la valeur artistique de 
foeuvre : tli chei d'oeuvre ; i2l remarquable; 
(31 très bon ; 141 bon ; 151 moyen ; 161 mediocre ; 
(7) minable
a Les appreciations des films sont établies sur 
les copies presentees dans la province de 
Quebec

CINEPLEX CHAREST 1529-97451 Ma vie I)
I3h30, 16h, 19h, 21h30 G Le temps de l'inno­
cence 12) v.f de The Age of Innocence 13h05. 
18h40 G La nuit du jugement 14) v f de Jud­
gement Night 16h30, 21 h 30 13 ans Les cro­
que urs de Lotus I) vf de The Lotus Eaters 
I3h05, 15h30 17h35, 19h45. 21h50 G Robo- 
cop 31) v.f. 14h, 1 Ëh 15, 19h, 21h20 13 ans Les 
Péquenots de Beverly Hills (5) vf de Beverly 
Hillbillies. 13h 15h, I6h55. 19h 21hl0 G 
Sans peur (31 13h45, 16h20, I9hl0, 21H45 G 
De quoi j'me mêle maintenant (5) v f de Look 
Who s Talking Now 13h, 15hl5. 17H15, 19h20, 
21h30 G. Malice (51 vf I4h30, I7h. 19h30, 
21h50 13 ans. Pnx d'entree ; 8 $; 4,25 S pour 
les 65 ans et plus et les moins de 14 ans N.B. 
Possibilité de se procurer des billets à l'a­
vance pour des representations dans la 
même journée.

CLAP (650-CLAPI * A cause d'elle (4) !2h45. 
19h ★ Les pots cassés (5) 13h, 14h45 * Le 
long silence (4) v.o.s.t.f. 13h30, 15h30, 17h30. 
19h30. 21h30. ★ Libera me (I 15h, 21h * Bleu
(2) 16h30 * Meurtre mystérieux a Manhat­
tan 141 v f. de Manhattan Murder Mystery 
16h45 La firme (41 The Firm. 18h45 Viaéaste 
recherché (presentation des productions video 
retenues pour la quatrième edition de ce con­
cours). 21h40. Pnx déntree 5$, 4,25$ moins 
de 14 ans et plus de 50 ans; 8 $ pour les * 
Super-Primeurs.

GALERIES DE LA CAPITALE (628-24551 Le 
lien (4) v f Flesh and Bone I9h05, 21h40 13 
ans Salle 2: Forteresse (5) 19hl0, 21h30 13 
ans Salle 3: La leçon de piano (3) 19h, 21h25. 
13 ans Salle 4: Le parc jurassique (3) v f. 
Jurassik Parc 19h G Instinct fatal (5) v.f. de 
Fatal Instinct. 21h35 G Salle 5: Les Péque­
nots de Beverly Hills (5) v.f. de The Beverly 
Hillibillies 19hl0. 2!h20 G Salle 6: Germinal
(3) 20h30 13 ans Prix d'entree: 8$, 4,25$ 
enfants et âge d'or.

LIDO (837-0234). Salle 1: De quoi j'me mêle 
maintenant (5) vf. de Look Who's Talking 
Now 19h. 2lh 15 G Salle 2: Ma vie (I 18h45, 
21hl5 G Salle 3: Malice (5) 18h45 13 ans La 
nuit du jugement (41 v f. de Judgement Night 
21h 15. 13 ans Salle 4; Le temps de l’inno­
cence (2) v f de The Age of Innocence 18h30,
21 h 15, G Salle 5: Robocop3 (5) 19h, 21hl5 13 
ans Pnx d'entree : 8 $ ; 5.50 $ pour les 13-20 
ans ; 3 $ pour les moins de 12 ans isauf pour les 
films cotes 13 ans + l et plus de 65 ans.

MIDI-MINUIT (522-2828) Videos XXX Crazy 
with the Heat (-) llh35. 14h05, 16h40, 20h50. 
Forbidden Bodies (-) 12h50. 15h25, 19h35 
Haute tension (-) 8h35. 22hl0 Bleu comme 
l'enfer (-) 9h55. 18h. 23h40

PARIS (694-0891). La magie du destin (4) V f.
de Sleepless in Seattle. 18h45. G. Ma saison 
préférée (3) 19h. G M. Nounou (6) v.f. de Mr. 
Nanny. 19h30 G Stalingrad (4) 21h. 13 ans. 
Soleil levant (4) v.f. de Rising Sun. 2!h30. 13 
ans A coeur perdu (5) v.f. de True Romance. 
2lh45 16 ans. Prix déntree: 3S.

SAINTE-FOY 1656-0592ISalle 1. Addams Fa­

mily Value () V OA I9h30. 21h35 Salle 2: Ma 
vie |) v f My üfe 19h, 21h25 Salle 3: The 
Three Musketeers (51 !9h. 21h30 G Pnx 
déntree : 8 $ ; 4.25 $ enfants et âge d or.

VIDEOTHÉÀTRES
- Bibliothèque Gabnelle-Roy, 350, rue Saint- 
Joseph Est Rens : (529-0924) 19h Musicana- 
da

Bibliothèque municipale de Charlesbourg,
Succursale Bon Pasteur, 425, rue Jean XXIII 
Rens : 624 7883 I5h30 Les amis ratons: un 
vélo de rêve.

EXPOSITIONS
Les institutions
MUSEE DU QUÉBEC 1, av Wolfe Montcalm. 
Parc des Champs de bataille. Ouvert du mardi 
au dimanche de lOh a I7h45 (jusqu'à 2lh45 le 
mercredil Pnx d'entree 4,75 $, 3,75 $ 2,75 S
* Visites commentées les samedis et dimanches 
entre 13h30 et (6h30 6 Entree libre le mercre­
di de 1 Oh a 21 h45 Expositions permanentes La 
collection du Musée et La tourelle du pavil­
lon Baillarge et VApothéose de Christophe 
Colomb Une 2e peau qui parle. Atelier educa- 
lit et évolutif sur le costume. Se terminera en 
janvier 95 Alfred Pellan. une retrospective 
Se termine le 30 janvier Patrick Tosani: pho­
tographe français Se termine le 2 janvier * Le 
i décembre Visite commentée par la responsa­
ble de l'exposition Sylvia Wolf, conservatrice, 
departement de la photographie, The Art Insti­
tute of Chicago Matisse: Visage Inuit, linte- 
rét du maitre pour les peuples autochtones.
* Ateliers Dimanche-famille 13h et !5h: Mas­
carade. Fabrication de masques et costumes 
peines a la maniéré de Pellan Entrée libre sur 
presentation du billet d'entrée au Musee.

MUSÉE BON-PASTEUR, 14. Couülard, dans le 
Vieux-Quebec. Dim et jeudi 13h a I7h Possi 
bilite de visites de groupe au 694-0243. Vie et 
actualité de l'histoire des religieuses du Bon- 
Pasteur Objets, meubles d'epoque, lieux histo­
riques. vignettes explicatives et vidéocassettes 
relatant 1 histoire de la société québécoise de­
puis 1850. Entree libre.

CENTRE D'INTERPRETATION DU PARC DES 
CHAMPS DE BATAILLE, Pavillon Baillargé, 
Musee du Quebec, Parc des Champs-de-bataille 
Mar. au dim. lOh à 17h45. Prix déntree: 2$; 1$ 
aines et étud: gratuit pour les 12 ans et moins. 
Rens: 648-4071. Histoire des plaines d Abraham, 
de la Nouvelle-France jusqu ’à aujourd'hui Aus­
si Quebec, ville en fête, 1608-1908 Présenta­
tion en 3-D.

MUSEE DE IA CIVILISATION, 85, rue Dalhou- 
sie (643-21581. Du mar. au dim. de lOh a 17h, 
jusqu à 21 h le merr. Possibilité de visites gui­
dées. Prix déntree: $5.; $4 ainés; $3 etud.; 
gratuit 16 ans et moins. Entree libre tous les 
mardis Mémoires (salle 31: Vision de l'histoire 
du Quebec; Objets de civilisation (salle 11 mo­
bilier et objets témoins des valeurs québécoises. 
Aussi. La collection chinoise des Jésuites. La 
barque (salle 1): decouverte sur le site du Mu­
see, ses 250 ans en font la plus vieille embarca­
tion legere du genre mise a jour sur le continent 
nord-américain Messages salle 41: moyen de 
communications entre Tes indivdus et les so­
ciétés. Nomades (salle 3): Le nomadisme con­
temporain a travers cinq cultures. Se termine le 
14 novembre Travailler: nouveau mode 
d’emploi. Se termine le 13 mars La donation 
Michel Robichaud. Se termine le 30 janvier - 
Merci aux donateurs. Se termine le 4 avril 

Un art de vivre. Le meuble de goût a l'epoque 
victorienne au Quebec. Se termine le 24 avnl

MUSÉE DE CHIE DE QUÉBEC, 22, me Sainte- 
Anne L'histoire de l‘‘\menque du Nord. Prix: 
3$ adultes, 1,50$ enfants.

DERNIÈdp />i

u.s. qu on
Commandes téléphoniques 694-4444 

billets en vente à la billetterie du Capitole et sur le réseau
Vltlfl

CITADELLE DE QUEBEC et MUSEE DU 
ROYAL 22e REGIMENT Visites guidées en 
français et ou anglais Trois siècles ae vie mili­
taire Ouvert tous les jour» sur reservation de 
groupes seu.ement Rens 648 3563 Pnx d en­
tree 4$ 2$ pour les 17 ans et moins

MAISON ALPHONSE-DESJARDINS. 6, me du
Mont Mane Levis Lun. au ven lOh a I2h et 
I3h a 16h30 Sam Dim 12h a 17h Collection 
Desjardins d oeuvres d art inuit presentee a 
l'occasion de la Semaine autochtone Se termine 
le 25 novembre

MUSEE DU SEMINAIRE 9 me de l'Umversile 
Mar au dim lOh a 17h Visites commentées les 
samedis et dimanches reservation au 692 2843 
Huit m usees en un. Se termine en décembre 
Les garde-manger de la ville les marches pu­
blics au Quebec XVIle siecle a nos jours Se 
termine le 20 fevner Portraits. 325e anniver 
saire du Petit Séminaire de Québec Se termine 
le 15 mai Souvenirs d'Egypte Se termine en 
décembre Passions et collections le monde 
du timbre poste. Se termine le 9 janvier Si la 
Saint-Jean m était contee les defiles de la 
Saint Jean Baptiste a Quebec 1950-1968 Se ter­
mine le 5 juin Marc-Auréle De Foy Suzor- 
Côté. Se termine en décembre Pnx d'entree 
$3 $2 âge d'or; 1,50$ etud et 1$ pour moins 
de 16 ans. Entree libre le mardi

I-E NATURALIUM, 84. Dalhousie. Vieux-Port 
Mar au dim. lOh a 17h Pnx d'entree 6$: 4.50$ 
pour les 60 ans et plus; 4$ pour les 5-17 ans; 

gratuit pour les moins de cinq ans Rens.: 692- 
1515 Concept museologique possédant 100 000 
insectes et anthropodes de la collection de 
Georges Brossard et environ 900 mammifères 
naturalises, 300 minéraux ainsi que quelques 
reptiles, batraciens et fossiles de la collection de 
Benoit Brossard. * Un atelier Aller Retour sur 
les mystères de la migration chez les animaux 
est offert toutes les fins de semaine jusqu’à la 
fin novembre Aussi a la mezzanine: La nature 
du Quebec en image, exposition de 31 photogra- 
phies gagnantes du concours annuel organise 
par le magazine Franc Vert et l'Union québé­
coise pour la conservation de la faune

CHÂTEAU FRONTENAC, Dans le hall princi­
pal Nos premiers 100 ans. Au salon Place 
d Armes de 9h a 21 h tous les jours Les confe­
rences de Québec (rencontre, il y a 50 ans, a 
Québec, de Churchill et Rooseveltl.

DOMAINE DE MAIZERETS. 2000, boul. Mont­
morency Lun au ven 13h à 16h et I8h a 21h 
Sam Dim 1 Oh a 21 h Profil de femmes de Mar­
celle Fiola. Se termine le 21 novembre

VILLA BAGATELLE. 1563. chemin Saint-Louis, 
Sillery. Rens.. 688-8074. Mar. au dim. 11 h a 
17 h Neree De Grâce. Se termine le 19 
décembre

CENTRE D'INTERPRETATION DE LA VIE UR­
BAINE, 43. cote de la Fabrique Mar au dim 
lOh a 17h. La ville, ses quartiers, ses projets 
Maquettes, cartes, photos. Se termine le 28 no­
vembre. Reservation pour activités pour les 
groupes scolaires et Archibus Quebec: 691 - 
4606.

CENTRE MUSÉOGRAPHIQUE DE L'UNIVER­
SITÉ LAVAL, pavillon Louis-Jacques-Casault,
3e étage, porte 3545 Mar au jeu 12 h à 16 h et 
le premier dimanche de chaque mois de 13h30 a 
16h30. Exposition permanente sur l'histoire de 
l’univers et de l'humanité. Prix d'entree: 3 S; 
1.50$. Rens.: 656-7111.

PALAIS MONTCALM. 995. place d’Youville. 
Mar. au dim. 12h à 17h. Au Centre d'exposition 
lrez-de chausséel: Le reel et ses simulacres, pho­
tographies contemporaines presentees par le 
Centre Vu (salle #21,

UNIVERSITÉ LAVAL, salle d’exposition du pa­
villon Jean-Charles-Bonenfant. Lun. au ven. 
8h30 à 23h. Sam. dim. lOh a 17h30. Corpus. 
exposition visuelle, sonore et littéraire soutenue 
par les oeuvres de Michelle Lord. Anik Sauve.
G lèche La vrille et Jean-François Lessard. Se 
termine le 5 décembre

BIBLIOTHÈQUE CHARLES-H.-BLAIS, 1245,
Chanoine-Morel, Sillery. Jeu. ven 14h a 21 h. 
Sam. dim 13h a 17h. Peinture et B.D. de Mira 
Falardeau. Se termine le 19 décembre

BIBLIOTHÈQUE DE SAINT-NICOLAS 220.
route du Pont. Claire Lemer. Se termine le 18 
décembre.

Galènes
ADAGIO. Bibliothèque Felix-Leclerc, 1130, 
boul Pie-XI Nord Mar jeu ven 14h a 21h. 
Mer sam lOh a I7h: Dim 13h a 17h Antonio 
de Braga, toiles et sculptures. Se termine le 28 
novembre

ANIMA G, 31e etage du complexe G (644 984 D 
Lun au ven lOh a 16h Sam Dim 13h a 17h. 
Denis Binet, acryliques Se termine le 5 décem­
bre. Vernissage ce soir 17h

ANIMA G, rez-de-chaussée 1060. rue Conroy 
Lun au ven 9 h a i7 h Humberto Pinochet,
aquarelles et huiles. Se termine le 8 décembre

ATELIER DU PEINTRE, 288, Arago Est. Ven au 
dim I3h a 17h Jocelyn Casse. Se termine le 28 
novembre.

ATELIER ST-ELME, 23, nie de l'Hôtel de ville, 
Beaupon Rens 666-6177 Ven 19h a 22h, 
Sam Dim 10hal6h Expo-vente: argile, vitrail, 
papier Se termine le 21 novembre

AU 1328, avenue Maguire, Sillery. Jeu ven
21 h Sam Dim 11 h a 17h; Lun. au mer 9h a 
I7h Claude Guertin, acryliques, collage sur 
carton et céramique. Se termine le 28 novem­
bre
CENTRE FRANÇOIS-CHARON, 525. boul Ha­
mel Dans le hall déntree Lisette Laliberte- 
Mathieu et Micheline Bernier. Se termine le 3
Jecembre.

Fenêtre ouverte sur la nature de 1 aquarelliste 
Laurette Samson. Se termine le 28 novembre

D'UN JOUR, 2e etage de Les Promenades du 
Vieux-Quebec. 43. rue Buade Jeu. au dim I2h 
a 17h ou sur rendez-vous 1694-01721 Luc Ar­
chambault.

ENGRAMME. 263. Saint Vallier Est Mar au 
dim 13h a 17h Salle Faune-Fauve: Denise 
Blackburn sculptures-objets. Aussi dans la 
salle Sarracema Ivan Binet litographies. Se 
termine le 25 novembre

ESTAMPE PLUS, 49, rue Saint Pierre, près de
la place Royale Rens 694 1303 Du mer au 
sam 11 h 30 a 17 h 30 et dim 13 h a 17 h Le 
monde a ma façon de Hélene Gamache. Se 
termine le 25 novembre

DU TRACEL, Maison Blanchette, 4187, côte du 
Cap Rouge. Cap-Rouge Mar au dim 13ha 17h; 
Ven. 19h a 21h Deux mediums, deux atmos­
phères de Elaine Emond (raku-cuisson pnmi- 
tivei et Denise White-Barbeau. eaux-fortes Se 
termine le 1 décembre

FLASH, 1176, Cartier Ferme dim et lun Alain 
Turgeon. Tableaux. Se termine le 20 novem­
bre Rens.: 529-0959

GRAND THÉÂTRE DE QUEBEC Les soirs de 
spectacle de 19 h a 20 h Lun. au ven 14h a 17h 
Les dix doigts- Claude Peloqum, 30 ans d een-

MAISON DU POTIER. 206, Christophe-Colomb 
Est Rens 648-8822 Lun au jeu 1 lh a 2 lh 
Ven au dim 1 lh a 16h Les oeuvres de 25 
céramistes professionnels de la region Se ter 
mine le 19 décembre. Vernissage ce soir 17h

MONT-SAINTE-ANNE I, boul Beau Pré. 
Beaupre Rens 827 4433 Les oeuvres recentes 
de Jesus C. de Vüallonga. Se termine ie 21 
novembre

MOULIN DES JESUITES DE CHARLESBOURG
7960, boul Henn-Bourassa Ven I8h a 2lh. 
Sam Dim 13h a I7h Sur demande en semaine 
Un trésor, une Eglise. Saint-Charles-Borromee 
1693-1993 Se termine le 9 janvier. Desierto Flo- 
ndo (desert fleuri) Exposition de photos en pro­
venance du Chili Se termine le 12 décembre

OEIL DE POISSON, 25, boul. Charest Ouest. 

Rens 648-2975 Mer au dim 13 h à 17 h Frag­
ments pour un tableau de François Cormier et 
Sortie de terre de Marie-Ellen Tremblay. Se 
termine le 28 novembre.

PROMENADES DU VIEUX-QUEBEC, 2e etage, 
43, rue Buade. Tous les jours lOh a 21h Person- 
na-Personnages et Passages d-- Robert FiUion, 
series réalisées respectivement en 1991-92 et en 
1993

REGART, 57, côte du Passage. Levis (angle de la 
rue Beginl. Mer. au dim. I2h à 17h. Hymne 
morte telle, installation sculpturale de Denis
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Claude Pelletier expose ses pastels recents, réunis sous le titre •< Le chant des grillons », à la galerie Linda Verge

LA CHAMBRE BLANCHE, 185, Chnstophe-Co- 
lomb Est. Rens.: 529-2715. Mer. au dim. 13 h a 
17 h Residence d'artiste de Jamelie Hassan et 
residence d'écriture de Monika Gagnon. Se ter­
mine le 21 novembre.

CYRILLE DUQUET, 1500, boul. Charest Ouest, 
1er etage, Sainte-Foy. Lun au ven 9h a 17h. 
Rafale de Dominique Huot, peintures sur soie. 
Se termine le 10 décembre

DES ARTS VISUELS, salle 3731, pavillon Louis- 
Jacques-Casault, université Laval Mar. au ven 
9h30 a 16h Dim I3h a I7h. Rens : 656-7631 
Denis Asselin, formes et figures. Se termine le 
21 novembre.

DU CENTRE L'ERE DU CRISTAL, 2850, chemin 
Sainte-Foy. Lun. au mer llh a I8h; Jeu. ven 
1 lh a 21 h; Sam. 1 lh à 17h Reine Laurendeau, 
artiste-peintre. Se termine le 26 novembre.

DU CHÂTEAU, 1, rue des Carrières Tous les 
jours !2h a 21 h. Vie de Château - vision d’ar­
tistes des Umberto Bruni, Renee Durocher, 
Marie I.aberge, Jeanne D'arc I.eclerc. Moni­
que Mercier, Marcel Rousseau, Lucienne Ze- 
gray ainsi que les sculptures de Denis Cogné, 
Bertrand Roy, Shokichi Sato. Cette exposition 
est presentee a l'occasion des festivités du cen­
tenaire du Château Frontenac. Se termine le 21 
novembre

DU FAUBOURG, bibliothèque Saint-Jean-Bap­
tiste. 755, Samt-Jean Sam Dim. I3h à 17h. 
Mar Mer. Ven. 12h a 17h. Jeu. 12h à 19h

fore. Se termine le 24 novembre Aussi, le col­
lectif de la maitnse en art visuel de l'universite 
Laval formé de Jean Bergeron, Hélène Bel- 
rile, Dominic CoUignon, Andree Goupil, 
Pierre Ringuette, Truong Chanh Trung. Se 
termine le 14 janvier.

JULES HARVEY, 2095, chemin Sainte-Foy. 
Rens.: 681-7147. Mar. mer. sam. 10 h à 17 h; 
Jeu. ven. 10 h à 21 h; Dim. 13 h à 17 h Louise 
Houde, peintre. Se termine le 21 novembre. * 
L'artiste sera Drésente dimanche de 14h a !6h.

MON REPOS. 378, chemin du Roy, Saint-Au- 
gustin-de-Desmaures Sam. et dim lOh a 2!h 
Johanne Lachance, huiles sur toile 
LINDA VERGE. 1049, avenue des Erables. Mer. 
au ven. 1 !h30 a 17h30; Sam. Dim. 13h a 17h et 
sur rendez-vous. Le chant des grillons de 
Claude Pelletier. Se termine le 26 novembre.

LE LIEU, Centre en art actuel, 345, rue du Pont. 
Rens : 529-9680 Mar au dim 13 h a 17 h Ins­
tallation spécialement conçue pour le Lieu par 
Esther Ferrer. Se termine le 12 décembre

MAISON EPHRAIM-BEDARD, 7655, chemin 
Samuel, dans ie Trait-Carre de Charlesbourg. 
Mer. au dim 13 h a 21 h. Rens : 624-7745 A la 
decouverte de notre heritage. Se termine le 8 
décembre,

MAISON BELLANGER-GIRARDIN, 600. ave-
nue Royale, Beauport. Mar au dim. 10 h a 17h 
Le Parc des martyrs de Giffard. d'hier a aujour­
d'hui. histoire Se termine le 21 novembre

Dallaire et Tète bêche, production picturale de 
Susie Comtois. Se terminent le 28 novembre

LA ROSERAIE, 825, Arthur-Rousseau, Sainte- 
Foy. Jeu. ven. 19h a 21h. Sam dim. 13h à 17h. 
Roger Hardy, artiste-peintre. Se termine le 10 
janvier.
SCEAU DU ROY, 21, Sault-au-Matelot Rens 
694-1344 ou 692-1703. Mer. Jeu. Sam. Dim. 
12 h a 18 h; ven. 12 h a 20 h. Mouvance, oeu­
vres de Pierrette Faucher. Se termine le 21 
novembre.

TRAIT CARRÉ, 7985, rue Trait-Carre Est. Lun 
au sam 13h a 21h. Dim llh a I7!i Le SAC 
(Société artistique de Charlesbourgl du pere 
Noël. Se termine le 28 novembre

TRÉSORS DE BUADE. 43, rue Buade. Mar. mer. 
sam, dim: 13h à 17h30. Jeu ven I3h à 21h 
Rens: 694-9087 Carmen Guay, Marianne La- 
balette, Lisette B. Cantin, Yvonne Tschirky- 
Melançon, Hugues Soucy (sculptures et pein­
tures!. Se termine le 18 décembre. 
VERTICALE, 650. Marguerite-Bourgeoys. Ven 
12h a 21 h ; Sam. Dim. 12h a 17h. Rens 682 
0995 Geoffrey James. Se termine le 19 
décembre.

VIEILLE MAISON DES JESUITES, 2320, che 
min du Foulon, Sillery. Mar au dim. 13h a 17h 
Possibilité de visites guidées au 654-0259. 
Icônes pour voir l'invisible de Gilberte Massi- 
cote-Ethier & Association des créateurs et arti­
sans de Sillery. Se termine le 19 décembre.

A la galerie Lacerte

René Derouin fait d’une pierre quatre coups
QUÉBEC—Vous souvenez- minâm.,» ___:__ . ., . . _ *Q! ÉBEC — Vous souvenez 
vous de ce « fleuve noir », 
composé de petits 
personnages, de végétaux et de

r

MARC DROLET
au piano 
du jeudi au dimanche

Déjeuners servis tous 
les matins de 7 h à 11 h

DINERS D'AFFAIRES
de llh à I8h, C95S
à partir de O

Réservez pour vos partys 
des fêtes dès maintenant! •

LE REGAL DES ARTISTES DISPONIBLE

4895$ POUR 
DEUX 

PERSONNES

Incluant 1 bouteille de vin
333, SAINT-AIMABLE

(voisin du Grand Théâtre) 
Stationnement gratuit

522-4011

minéraux en céramique, qui 
traversait le Musée du Québec 
de part en part, à l’automne 
92 ? René Derouin, l'auteur de 
cette oeuvre monumentale 
intitulée Migration, revient dans 
la capitale cette fois pour y 
faire d’une pierre... quatre 
coups, avec une exposition, 
un livre, un vidéo et une 
conférence.

par MARIE DELAGRAVE
LE SOLEIL

tion, présentée jusqu'au 6 décem­
bre) seront concentrées en une 
seule journée, dimanche, à la ga­
lerie Madeleine Lacerte, entre 
13 h et 17 h.

Artiste de réputation interna­
tionale, René Derouin vit et tra­
vaille à Val-David, au nord de 
Montréal. Essentiellement gra­
veur sur bois, il entretient une re­
lation privilégiée avec le Mexique 
où, en plus d’exposer, il a sé­
journé à maintes reprises. Ses es­
tampes portent à la fois l’em­
preinte des vastes espaces du

Toutes ces activités (sauf l’exposi- Nord, comme perçus à vol d’oi

* S
CLAIRVOYANCE 

NOUVEL AGE JB 

MEDITATION 
NUMEROLOGIEWS 

REINCARNATION W

- Jl

2e SALON DE

l’ÉSOTÉRISME
DE QUÉBEC

Prix d'entrée : 19 nov. 16 h-23 h
Adultes : 7MS 20 nov, 11 h-23 h 
Aîné(e)s : 5MS 21 nov. 11 h-19h
(Taies Niduses)

• Conférences et 
démdTlstrations continues •

Centre des congrès
Place Québec

seau, et de la densité démographi 
que du Sud.

A l'annexe de la galerie La 
certe, Derouin propose de gran 
des photographies des installa 
tions qu’il a réalisées au cours de: 
dernières années, de même qui 
ses récentes estampes produite; 
sous le theme fécond « L'espace e 
la densité », quelques reliefs poly 
chromes de la série Equinoxe ain 
si que des estampes et dessins ef 
fectués à Mexico.

Le vernissage de l'exposition 
débutera à 13 h. René Derouin 
prononcera une conférence sur 
son travail à 15 h. Un vidéo sur 
l'installation Migration (présentée 
au Musée du Québec et au musée 
Rufino Tamayo, à Mexico) suivra

L’artiste profite par ailleurs de 
l’occasion pour lancer L 'espace et 
la densité (L'Hexagone), un livre 
d’entretiens où Michel-Pierre Sar 
razin lui donne la parole.

Par l'entremise de la plume de 
l'écrivain, Derouin raconte sor 
oeuvre, sa vie et sa pensée, nour 
rie par une camere de 35 années 
Quelques photographies de même 
qu'une sélection d’articles publiés 
dans des journaux et revues com­
plètent cet ouvrage.

Pl

\
SRC Télévision Country centre-villo

|{* nrr M.irlrl recoil Slc\c I iiiilkiicr et 
Denis ( Iwimpouv.

Le Mystère Von Union Le Point Médias
Meurtre ou suieide? Tentez fie percer 
le mystère.

L'iissiissiuiil de Kennedy \u par un 
témoin privilégié.
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JEAN LAPOINTE
DERNIER COUP DE BALAI

“k meilleur 
show de Lapointe !*

Mtzannv Gauthier, I ck- MTI.

"un speetack* inoubliable...*
( .lllll'MIK' \.K III >11 I
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k- rjlhme est parfait ... chapeau!*
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"... un imitateur extraordinaire*
l utH e <'.rim.i!di»C'tit- Honjour;

' - . ■ ' . • '
"le publie de Québec m retrouvé 

un vieux chum . Lapointe. Celui-ci ’ 
excellé lorsqu'il lâche son fou..." 

PierreC) Nadeail. J de Que.
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Spectacle 23.50 S 27.50$. 29.50$ 1 Reservations

T€U1 694-4444OiNER-SPECTACLE 65$

C1NÉPLEX OP É O N «g 
PLACE CHAREST: MATINÉES À 5.00 $ * ^
Du Pont et Boulevard Choreit - 529-9745 'Du lundi ou vendredi, à l'exception du mai

dn lomede et dimanche» et dû (Ouo fcriét
CONSULTEZ LA CHRONIQUE CINÉMA PU JOUR»

"Un film rigolo et frais... 
fr une galerie de portraits excentriques!"

- ODILE TREMBLAY LE DEVOIR

"Une bouffee de fraîcheur sur écran...!"
— HUGUETTE ROBERGE. LA PRESSE

Charmant et délicieux... un scenario fringant, 
primesautier et plein d'humour... 

agréable et poétique!!"
a - LOUISE BLANCHARD, JOURNAL DE MONTREAL

Croqueurs de Prix!!!
11 nominations A 
Prix Genie 1993 M

n dont ■
H Meilleur Film $1/

Version française de The Lotus Eaters
Avec SHEilA McCARTHY & R H. THOMSON dans le rô!e de 

;e$ Hylarj ^au Sc^s et peu/ a prem ere ‘es M :Ke e Sarbara Pç eî-e

VEUILLEZ CONSULTER U 
SECTION OÙ ALLER À QUÉBEC

PLACE CHARESTI bnwb VtinilkWI ,
Dupont et Bout. Ctiarat d»

-, ~.

■
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Trois pièces inédites
LES ARTS ET SPECTACLES A-13

Emerson, Lake & Palmer lance un coffret de 4 disques
QLÊBLl Keith Emerson, Grog Lake et Cari Palmer n’ont pa> 
voulu faire les choses à moitié pour The Return Of The Manticore. 
un cotiret de quatre disques en vente dès la semaine prochaine. 
Le triumvirat a exhume trois pièces inédites et réenregistré six 
autres tout spécialement pour le projet.

par MICHEL BILODEAU
collaboration spéciale

Eh oui î en plus de passer en 
revoie la saga du EL&P d'avant les 
retrouvailles (une discographie de

Ray Vaughan. Bob Marley et Mar­
vin Gaye, réalisée pour le compte 
de sa maison Guts & Grace.

Santana, qui avait inclus dans 
les clauses de sa nouvelle entente 
avec Polydor la possibilité de met­
tre sur pied sa propre maison de

disques, a aussi l’intention de réa­
liser un enregistrement en colla­
boration avec son frère Jorge 
M.M&M à Limoilou

La formation montréalaise Me 
Mom & Morgentaler se produira 
ce soir au cegep Lirnoilou Campus 
de Quebec. The Asexuals, une au­
tre formation montréalaise, assu­
rera la première partie du 
spectacle.

Les Francofolies
Demain soir, 20 h, Musique- 

Plus présentera la plus recente 
manifestation des Francofolies de 
Larochelle. On pourra voir sur 
scène et en entrevue Daniel Be­
langer. Michel Rivard. Louise Fo­
restier. Dan Bigras, Etienne Daho. 
Jacques Dutronc, Noir Désir, 
Jean-Louis Aubert, Terez Mont­
calm et Les Colocs. De plus, l’é­

quipe de MusiquePlus en a profite 
pour effectuer une petite visite de 
la ville
Youssou N Dour

MusiquePlus présente diman­

che soir, a son emission Clip pos­
tal. une entrevue realisee à Dakar 
avec Youssou N Dour, le musicien 
sénégalais qui a suivi Peter Ga­
briel lors de sa recente tournée

^SociÉtÉ c/fztiiticf UE

JEUNESSES MUSICALES DU CANADA
présentent

Keith Emerson. Greg Lake et Cari Palmer

10 disques). The Return of The 
Manticore offre en prime quel­
ques surprises.

Geste plutôt inusité, Emerson, 
Lake et Palmer réactualisent 
même leur passé pré-EL&P en re­
prenant Fire d’Arthur Brown (Pal­
mer a été batteur pour le Crazy 
World of Arthur Brown), Hang On 
To A Dream de The Nice (Emer­
son tenait le rôle de claviériste) et 
21st Century Schizoid Man (Lake 
était le chanteur de la première 
incarnation de King Crimson).

De plus, le trio reprend Touch 
and Go, a l'origine d’Emerson 
Lake & Powell, Pictures At An Ex­
hibition et I Believe In Father 
Christmas de Lake. En tout et 
pour tout cinq heures de musique.

Concurrement à la parution de 
ce coffret, la maison Victory pro­
pose une nouvelle édition des 10 
disques que résume The Return.... 
Si Emerson. Lake & Palmer. Tar- 
kus. Trilogy Brain Salad Surgery 
et autres n'ont rien de nouveau à 
offrir, In Concert — rebaptisé 
Works Live— compte sept nou­
velles pièces dont Fanfare For The 
Common Man.
Bundock-Lanoie à l'Anglicane

Pierre Bundock et Dominique 
Lanoie se produiront demain soir 
à l’Anglicane accompagnés par 
Eric Brunet (basse) et Eric Séné- 
cal (orgue et piano) du groupe 
Villeray. Le tandem présentera 
des extraits de son premier disque 
simplement intitulé Bundock - La­
noie, ainsi que des pièces du grou­
pe Bundock (Le corbeau. Laisse le 
vent). Les 2, 3 et 4 décembre, il se 
produira au Grand Café lors des 
Francofolies de Montréal. 
Santana

Le guitariste américain revient 
à la charge avec un disque en 
spectacle. Compte rendu de sa ré­
cente tournée sud-américaine. Sa­
cred Fire a été enregistré au Bré­
sil, au Vénézuela et au Mexique. 
Du même coup Santana présente 
Sacred Sources I : Live Forever, 
compilation de prestations « live » 
d'artistes tels Jimi Hendnx, Stevie

CARMEN T
DE BIZETDE BIZET

PAR L ATELIER LYRIQUE DE 
L'OPERA DE MONTREAL

LE MARDI 23 NOVEMBRE 1993 
A 20 HEURES

Adultes: 20 S
Etudiants et aines ( + de 60 ans) : 15 $

INFORMATION RESERVATION

____ 687-9250
Ifiillelech

SALLE DINA-BÉLANGER 
COLLÈGE JÉSUS-MARIE DE SILLERY

2047, CHEMIN SAINT-LOUIS, SILLERY

ptaeute ta Auitcj etc

MARIE JOSÉE R. GÉNOIS

OUI du (?<X*Hptl*UC (fU jï&Uttf )
3700 lut «tu CatupenuU

S«U*tt-'p«Uf
«tu / 9 «lu 2 ! uoufuin < uuctuMuemeut

<tt IXi
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Celte compilation est réalisée grâce à la 
collaboration de Ciné Vidéo Club. Su- 
perClub Vidéotron. Vidéo Eclair et 
Vidéogie de la grande région de Qué­
bec Elle tient compte du nombre de 
locations de la semaine dernière Le 
chiflre entre parenthèses indique le 
nombre de semaines de parution dans 
celte liste

Les plus populaires
1. Sliver (1)
2. Proposition indécente J5)
3. Denis, la petite peste (3)
4. Les visiteurs (2)
5. Les Lavigueur

redéménagent (2)

Dernières
acquisitions
1. Vie de famille à Yonkers
2. Le voisin

3. Mon ami Willy

Les plus vendus
1. Denis, la petite peste

2. Blanche Neige, nouv. aventure

Suggestions
1. Coup de foudre

(SuperClub Vidéotron)

2. Amis ou ennemis
(Vidéogie)

3. Police fédérale Los Angeles
(Ciné Vidéo Club)

4. Harcèlement fatal
(Vidéo Éclair)

AVEC LE SOLEIL, TELE-4/CFER/CIMT, HYUNDAI

ELANTRA 1994 DE HYUNDAI
120 000 $ EN PRIX

A GAGNER:
L’une des Elantra 1994 

d’une valeur de 15 000 $, 
voiture de l’année 

selon Motorins 1993

COMMENT PARTICIPER:
—A trois reprises dons lo semome, 
sur les ondes de Tele-4, CFER ou 
CIMT, du 9 octobre ou 6 décembre, 
vous devez reperer l'indice, inscrire le 
titre de l'émission oinsi que so dote de 
diffusion sur le coupon de 
participation
— tes tirages seront diffuses o Tele-4 
dans ie codre de I emission le TVA o 
12 h (edition Quebec), tous les mardis 
du 26 octobre ou 14 décembre et 
rediffuses lors du Cinema du 
dimanche

{ Postez par coumer 
* oblitéré à

ROUIEZ GAGNANT 
i TtlÉ-4, C.P. 4700 

Québec 
t GIK 7R9

OU
| Dépose: dans 
une enveloppe 
crie: l'un des 
concessionnaires 
Hyundai de la grande 
région de Québec

Émission

Date de diffusion 
Émission

Date de diffusion 
Émission:

Date de diffusion 

Nom 

Adresse 

Ville

Code postal

Règlements officiels disponibles au 
Quotidien Le Soleil, CFER, CIMT, Télé-4 
et chez les concessionnaires Hyundai 
participants
les gagnants devant répondre à une 
Question d'habiété mathématique

LE SOLEIL
w TELES CFER ClfTlT

HYunooi
—u-s On évolué a votre avantage

— 8374)234. ST-GEOflGES 228-7540. A LOUETTE ST-RAYM0N0 337 2465

“JOHN TRAVOLTAET KIRSTIE ALLEY FORMENT UN MERVEILLEUX DUO.’
-Peter Rainer. LOS ANGELES TIMES :.-

J'ME MIL

BERNARD FORTIN
(ST IA VOtt M *CAWAU* VERSION FRANÇAISE DE 

LOOK WHO'S TALKING NOW!
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ANNE D0RVAI
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Clinton, 
le héros 
de l’heure

uf !, peut-on entendre dans toutes les grandes 
capitales a la suite du vote des représentants américains 
en faveur du libre-échange, mercredi soir. Bill Clinton 
vient de sauver sa présidence, et plus que par la peau 
des dents.

Il aura finalement « acheté » trop de votes, 234, alors 
qu'il lui en fallait 218 pour obtenir la majorité dans ce 
veritable bazar qu'est le monde politique américain. La 
liste invraisemblable des concessions et des compromis­
sions des derniers jours a fait rougir même les plus 
farouches partisans du régime politique américain.

Même le beurre d’arachide canadien est passé à la 
moulinette. Troqué contre quelques votes sudistes, il 
verra son accès au marché des États-Unis limité.

Le locataire de la Maison-Blanche allait s'assurer une 
triste place dans l'histoire jusqu'à la semaine dernière, 
celle d’un président incapable de maintenir les engage­
ments internationaux de son pays et d’affronter les 
egoïsmes économiques naturels mais néfastes de cer­
tains secteurs de l’économie.

Aussi pétillant qu'un Beaujolais nouveau, M. Clinton 
peut maintenant se présenter au sommet de Seattle sans 
honte aucune. Ses 14 partenaires du Forum pour la 
coopération économique Asie-Pacifique (APEC, selon 
son sigle anglais) ont la preuve de ses capacités politi­
ques énormes.

Le président a viré l'opinion de son pays bout pour 
bout en quelques jours. De fantoche en puissance, il 
s’est transformé en leader respecté, voire admiré de ses 
homologues chefs d'Etat.

Le president américain doit dès aujourd’hui rassurer 
les autres nations. L’Accord de libre-échange entre les 
États-Unis, le Canada et le Mexique ne signifie pas la 
creation d'un bloc économique fermé, ni l’amorce d'une 
guerre commerciale.

Les 15 pays de la zone Pacifique, aussi différents que 
peuvent être le sultanat de Brunéi de la colonie de Hong 
Kong, ou l'Indonésie du Canada, représentent une force 
majeure, à moyen et long terme.

Ils regroupent 2 milliards d’habitants, comptent pour 
40 ° du commerce international et fournissent la moitié 
de la production mondiale de biens et services, selon le 
magazine Time. D’où la nécessité pour eux de sortir de 
l’ombre.

Les États-Unis tentent d’ailleurs de renouer avec la 
Chine des liens distendus depuis les événements de la 
place Tienanmen, en 1989. Fort critique de la politique 
chinoise sur les droits de la personne, au départ, l’admi­
nistration Clinton a révisé ses positions depuis.

Les hauts cris ont fait place aux pressions discrètes, 
ce qui apparaît plus conforme à ce que l’on peut connaî­
tre de la plus vieille civilisation au monde.

Il est vrai que dans une génération à peine, si aucune 
catastrophe ne survient, la Chine aura la plus forte éco­
nomie de tous les pays, en chiffres absolus. Les entre­
prises américaines s’opposent a toute politique qui les 
exclurait de ce marché.

Il faut simplement imaginer le desastre qu'aurait été 
une défaite du président sur la question du libre- 
échange et ce — pire gifle encore — aux mains de 
membres de son propre parti, pour se réjouir de l’appro­
bation de l’ALÉNA.

Car qui aurait cru l’Amérique et ses beaux discours 
sur la liberté de commerce et de circulation ? Personne. 
Quels pays du Pacifique ou de l’Amérique latine au­
raient cru en l’honnêteté intellectuelle des dirigeants 
des États-Unis, si la réalité avait contredit aussi ouverte­
ment les intentions officielles et ouvertement expri­
mées ? Aucun.

RAYMOND GIROUX

point de vue

Gérard D.
I-^e scrap book familial des Levesque 

conserve précieusement une coupure de 
presse qui remonte a 1960, quand Gérard 
D. Levesque a été nommé ministre pour la 
première fois dans le cabinet Lesage. À 34 
ans, c'était le plus jeune de l’histoire du 
Québec.

Voici ce qu’on disait de lui: « Il est la 
personnification même de la bonne et cons­
tante humeur. Il est gentil, sympathique, 
doux, patient et combien charmeur ! On di­
rait que toutes les fées se sont donné le 
mot pour se pencher sur son berceau et lui 
prodiguer une abondance de qualités 
qu’il est rare de rencontrer chez un seul 
homme ».

Je ne sais pas ce que M. Levesque avait 
bien pu faire à la signataire de cet article, 
une certaine Lucette Saint-Amant, mais il 
était lui-même gêné de cet hommage sans 
nuance quand je lui ai rappelé. C’était en 
juin 1981, à l’occasion de son vingt-cin­
quième anniversaire de vie parlemen­
taire. Il était tellement réticent à m’accorder 
une entrevue qu’il avait fallu l'interven­
tion de son chef, Claude Ryan, pour le 
convaincre.

C’est vrai que l’article de Mme Saint- 
Amant n’était... disons pas très critique, mais 
il reste que je n'ai jamais connu d'homme 
politique aussi aimable et souriant que lui.
Sa secrétaire de l’époque, Michelle La- 
chance, en parlait comme d’un « patron en 
or ». Elle racontait qu’à ses premières an­
nées en politique, il se promenait dans les 
couloirs du parlement en chantant des ex­
traits de la messe. En latin s’il vous plaît.

D’accord, tous les politiciens sont ai­
mables et souriants quand ça va bien. La dif­
férence avec lui. c’est qu'il l'était aussi 
quand ça allait mal. En juin 1981, ça allait 
même très mal. Le PLQ venait de subir

La chronique de
Michel

DAVID
une autre raclée et, au grand désespoir de 
nombreux libéraux, M. Ryan semblait 
vouloir s’accrocher. Mais pour rien au mon­
de M. Levesque n’aurait dit le moindre 
mot contre lui. Il était la loyauté même.

Ce qui était peut-être le plus remarqua­
ble chez lui, c’était sa modestie. Contraire­
ment à d’autres, le succès ne lui est ja­
mais monté à la tète et il est toujours resté 
conscient de ses limites. Malgré sa longue 
expérience, il avait le trac en arrivant à sa 
première conference fédérale-provinciale 
des ministres des Finances, en 1986. « J’es­
père seulement que je ne me suis pas cas­
sé la gueule », m'avait-il glissé en sortant.

Il n’avait pas la prétention de tout 
savoir, surtout pas quand il était question de 
chiffres. Durant les séances de prépara­
tion de la conference de presse qu'il devait 
donner le jour du budget, il apprenait les 
réponses par coeur et il arrivait toujours en­
touré d’une impressionnante brochette de 
fonctionnaires, auxquels ils n'hésitaient pas 
a renvoyer les journalistes dès que la 
question devenait trop compliquée.

De façon générale, les conférences de 
presse étaient un véritable calvaire pour lui. 
Je ne me souviens pas avoir rencontré un 
ministre aussi discret avec la presse. Il fallait 
littéralement le supplier pour obtenir le 
moindre commentaire, même sur les sujets 
les moins litigieux. Son proverbe préféré 
était sûrement La parole est d'argent, mais

le silence est d’or. Pourtant, c’était un ex­
cellent orateur.

Malgré son éternel sourire, il ne fau­
drait pas s’imaginer que M. Levesque a tra­
verse la vie comme une sorte de Roger 
Bontemps. Sous des allures débonnaires se 
cachait un vieux renard, qui connaissait 
tous les trucs du métier. Sa gentillesse même 
était un atout dont il jouait habilement, 
aussi bien avec ses adversaires qu’avec les 
journalistes. Comment pouviez-vous être 
le moindrement agressif avec un si char­
mant monsieur ?

C’est presque une figure imposée pour 
un politicien de dire que le titre dont il est le 
plus fier est celui de député. Dans son 
cas, c’était sincère. A l’époque où je couvrais 
la Gaspésie pour LE SOLEIL, on disait 
que le pavage de la route 132 était toujours 
de meilleure qualité dans Bonaventure et 
qu'on y trouvait plus de bureaux gouverne­
mentaux qu'ailleurs. Ma foi, c’était un 
peu vrai et on m'a assuré, hier, que ce l’est 
encore.

Pour un homme qui se réjouissait de 
ne s’être fait aucun ennemi depuis son en­
trée en politique, ça n'a pas dû être facile 
de clore sur une note aussi amère que le der­
nier budget. Quand il a laissé entendre 
qu’à cette occasion, il n’avait été qu’un por­
te-parole, on a bien compris qu’il ne l’a­
vait pas digéré. Surtout qu’on l’avait appa­
remment préparé sans lui.

Finalement, M. Levesque était ce qu’on 
appelle un homme bon. Dans ses mémoires, 
Claude Charron raconte avec reconnais­
sance la sympathie qu'il lui a témoignée, 
quand le ciel lui est tombé sur la tête, et la 
façon dont il a empêché certains députes li­
beraux d’exploiter ses malheurs. Dans un 
monde de requins, il a toujours été un mo­
dèle de fair play.

Réponse aux fabulateurs qui dénaturent les faits et les propos
par CONRAD BLACK

D urant la premiere quinzai­
ne de novembre, j’ai parcouru le 
Canada pour faire la promotion 
de mon livre conformément à 
mes obligations envers mes édi­
teurs de langue anglaise et de 
langue française. Au contraire de 
ce que je prévoyais, l’experience 
a été agréable, même enrichis­
sante. bien que physiquement 
exténuante.

Il va de soi que ceux qui 
contestent le contenu du livre ou 
son auteur ont parfaitement le 
droit (et je le défendrais gaie­
ment jusqu'au bout) de jeter a 
leur guise l'opprobre sur mon li­
vre et sur moi.

Il est cependant moins accep­
table de faire a dessein un 
compte rendu inexact de ce que 
j’ai écrit ou dit dans des inter­
views. Je veux bien comprendre 
le journaliste de La Presse, qui. 
sans doute motivé par mon dé­
saccord avec son éditeur a pro­
pos d'un épisode décrit dans mon 
livre, a écrit faussement que j'a­
vais ete accus» (et acquitté) de 
fraude en 1982 et que j’avais

écorché, entre autres, Paul Des­
marais et Daniel Johnson (père). 
F.n fait, l’affaire de fraude était 
une opération de diffamation 
qu’on a honteusement aban­
donnée sans porter d’accusations 
au bout de un an de farce poli­
cière bouffonne menée a grand 
renfort de publicité et je n’ai pas 
tari d’éloges (sincères) envers 
Paul Desmarais et le premier mi­
nistre Johnson.

J'ai moins d'indulgence pour 
le comportement du Devoir 
Deux journalistes plutôt 
agréables et clairement intelli­
gents m'ont longuement inter­
rogé, l’un a deux reprises. Lun 
d'eux a écrit que je faisais une 
« distinction omniprésente » en­
tre Canadiens français, dont je 
parle avec admiration, et « Qué­
bécois authentiques », allant des 
simples démunis a ceux qui sont 
« condamnés assez justement a 
rouler les courts de tennis des 
Anglo-Québécois ».

Dans ce passage, je décrivais 
l'attitude de bien des Canadiens 
anglais a l'époque ou je suis né, 
en 1944. Car, quelles que soient 
les fautes qu'on puisse me repro­
cher, on ne peut certainement 
pas m'accuser d'approuver, voire

de tolérer, toute forme de con­
descendance envers les Cana­
diens français du Québec ou de 
l'extérieur du Québec. Depuis le 
jour où, il y a 27 ans, je me suis 
établi au Québec et ou j'ai acquis 
une connaissance sommaire de 
la langue française, du droit civil 
et de l'histoire du Québec, a titre 
de journaliste, d’étudiant, d’his­
torien, de commentateur et d’édi­
teur de journaux de langue fran­
çaise et de langue anglaise, je 
n’ai jamais cessé de dénoncer et 
de combattre toute forme de dé­
nigrement ou de discrimination 
envers ceux que le général de 
Gaulle lui-même décrivait com­
me « les Français du Canada ». 
Les premiers ministres du Que­
bec, de Jean I^esage a Robert 
Bourassa en passant par René 
Lévesque, l'ont tous attesté.

Dans sa critique, le journaliste 
qui a porté cette accusation s'est 
trompé de 275 pages dans sa ré­
férence au passage sur l’éditeur 
de La Presse mentionne plus 
haut et il a confondu Orson 
Welles avec Winston Churchill, 
mais l’ignorance et la médiocrité 
ne sauraient excuser sa mauvaise 
foi. Il a délibérément détaché 
mes remarques sur les Cana­

diens français de leur contexte et 
les a dénaturées de façon a me 
faire passer pour sectaire et fran­
cophobe. Le sectarisme, dans ce 
cas, est entièrement de son côté.

L’autre journaliste du Devoir 
avec qui j’ai parlé a tenté de sus­
citer une controverse au Québec 
à partir de ma réponse aux ques­
tions sur l’éventualité d'une fu­
sion des intérêts de Power Cor­
poration, de Southam et de 
Hollinger dans les journaux du 
Québec. Je ne lui ai rien dit de 
plus que les trois entreprises ont 
dit lorsqu’elles se sont enten­
dues, en mars, sur les participa­
tions de Power et de Hollinger 
dans la Southam

Cette non-histoire a provoqué 
des commentaires alarmistes, 
rapportés en grande hâte par le 
même journaliste, de l'inévitable 
Claude Béland, chef des caisses 
populaires. Si les profanes se de­
mandent en quoi ce que M Des­
marais et moi faisons avec nos 
journaux peut concerner un diri­
geant de caisses populaires, c’est 
sans doute qu'ils ne savent pas 
l’habitude qu’a M. Béland de 
s'immiscer dans toutes les 
controverses au Québec dans

l’espoir d’amener un jour la sépa­
ration du Québec du reste du Ca­
nada et sa propre élévation au 
sommet de la plus importante 
institution financière de la nou­
velle république. (Si tous ses ri­
vaux sont chassés du Québec à la 
pointe de la baïonnette comme 
lui et ses acolytes du Devoir le 
souhaitent, il y arrivera peut- 
être).

Ce journaliste a fait honneur a 
la norme d’exactitude et d’equite 
du Devoir sur la question en don­
nant, dans le même article, deux 
versions irréconciliables de l'in­
tervention de Robert Bourassa 
lorsque notre entreprise a fait 
l'acquisition du quotidien LE SO­
LEIL, de Québec, en 1987. Il s’est 
aussi trompé de 15 ans sur la 
date ou Paul Desmarais et moi 
avons « enterré la hache de guer­
re ». (Cet heureux événement est 
survenu en 1978, mettant fin a 
une querelle dont je n'ai jamais 
été partie entre M Desmarais et 
mon prédécesseur a la tête d’Ar- 
gus Corporation, John A 
M< Dougald, a la suite de la tenta­
tive infructueuse de Power Cor­
poration de s’emparer de la di­
rection d’Argus Corporation en

1975. Le Devoir a situé l'événe­
ment en 1993. )

Cet incident du Devoir me 
rappelle pourquoi j’ai parlé avec 
tant de véhémence — et en des 
termes qui sont maintenant célè­
bres — de la malhonnêteté et de 
l’incompétence de certains jour­
nalistes du Québec au Comité du 
Sénat sur les médias, en 1969.

Il m'inspire aussi une admira­
tion encore plus grande qu'aupa- 
ravant pour les efforts de ceux 
qui, quoi qu'on dise d'eux par ail­
leurs, ont tente sur une longue 
période et a partir des plus 
hautes fonctions d'unifier les Ca­
nadiens français et les Canadiens 
anglais, soit Pierre Trudeau, 
Brian Mulroney et Jean Chrétien. 
Le fait que, de part et d’autre 
quelques racistes et fabulateurs 
peu représentatifs de l’ensemble 
des Canadiens leur tendent des 
guet-apens ne fait qu’ajouter à la 
grandeur de leur oeuvre.

M. Conrad Hlack est president du 
conseil et chef de la duvet ion de 
Hollinger Inc
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LE MONDE
L’Ukraine ratifie Start-1 
en fixant ses conditions
KIEV (AP, AFP) — Le Parlement ukrainien a ratifié hier par 254 
voix pour et neuf contre l'accord START-1 maLs a assorti cette 
ratification d importantes conditions qui risquent de retarder de 
plusieurs années 1 application de ce traité de désarmement 
stratégique.

L’approbation de ce texte, atten­
due depuis longtemps, est accom­
pagnée par un document en 13 
points, dressant la liste des condi­
tions par lesquelles l’Ukraine en­
tend se débarrasser de son arse­
nal nucléaire.

Pour devenir un État non nu­
cléaire, l’Ukraine exige notam­
ment des compensations finan­
cières et des garanties sur sa 
sécurité.

L’Ukraine ne s'engage pour le 
moment à n’éliminer que 36 des 
176 missiles basés sur son sol et

seulement 42 % des quelque 1240 
ogives encore sur son territoire.

Le traite START-1, signe il y a 
deux ans par les Etats-Unis et l’U­
nion soviétique, impose de specta­
culaires réductions des armes 
stratégiques dans les républiques 
de Russie, de Belarus, d’Ukraine 
et du Kazakhstan. Selon les ter­
mes de cet accord, la Russie de­
vait récupérer l’ensemble des 
armes nucléaires de l'ancien em­
pire soviétique.

La lenteur montrée par les 
Ukrainiens à ratifier ce texte a re­
mis en cause le processus de 
desarmement.

«B» a avoué le meurtre
PRESTON, Angleterre (AFP) — Après de longues heures 
d interrogatoires, « B » un des deux enfants de 11 ans soupçonnés 
d avoir assassiné le petit James Bulger, a fini par avouer le 
meurtre, avant de demander à un policier : « et sa mère, comment 
elle va ? Vous lui direz bien que je suis désolé, hein ? »

Les ^Afrikaners négocient 
un Etat blanc avec l'ANC
JOHANNESBURG (Reuter, ALT) — Les discussions pour la 
création d'une patrie afrikaner en Afrique du Sud ont débute, 
hier, quelques heures après l'approbation d'un projet de 
Constitution mettant fin à la suprématie de la minorité 
blanche.

L’AVF (Front du peuple afrika­
ner) veut convaincre le 
Congrès national africain 
(ANC), qui selon les sondages 
sera le grand vainqueur des 
elections d'avril, d'accepter la 
constitution d’un Etat blanc au 
sein d’un État démocratique.

Les discussions ont lieu au 
plus haut niveau. Un des diri­
geants de l’AVF, Koos van 
Rensburg, a expliqué à Reuter 
que son mouvement avait dé­
cidé de négocier directement 
avec l’ANC car le gouverne­
ment du Parti national du pré­
sident Fredenk de Klerk n’a­
vait plus de pouvoir de 
décisions.

L’AVF, qui boycotte les né­
gociations en cours sur la dé­
mocratisation du pays, re­
groupe plusieurs formations 
favorables au maintien de l’a­
partheid, dont le Mouvement

de resistance afrikaner (AWB) 
néo-nazi

Koos van Rensburg a pré­
cise que l'AFV avait présente à 
l'ANC des cartes traçant la 
frontière d’un futur Etat blanc, 
qui selon un document divul­
gue cette semaine, regroupe­
rait 18% du territoire sud-afri­
cain autour de Pretoria.

Par ailleurs, le président 
Fredenk de Klerk a mis hier 
l’extrème-droite sud-africaine 
en garde contre toute opposi­
tion violente au projet de cons­
titution provisoire adopté dans 
la nuit précédente.

Cet avertissement s’adresse, 
selon les observateurs à l'Al­
liance de la liberté qui re­
groupe le Parti Inkatha de la 
liberté (IFP) du chef zoulou 
Mangosutu Buthelezi et di­
verses organisations blanches, 
dont le Mouvement de résis­
tance afrikaner.

Con rois h u m anitaires en Hosn ie

Un accord fragile
GE\È\’E (.Al*. Reuter. AFP) — Les chefs des trois factions 
bosniaques ont signé hier une déclaration en six points destinée à 
éviter une « catastrophe humanitaire » dans leur république.

Toutefois, la question est de 
savoir si l'accord va être respecte 
sur le terrain Hier, en Bosnie, les 
forces serbes et croates ont em­
pêche des convois humanitaires 
de parvenir a leur destination.

« Je suis très heureuse de nous 
voir assis ici ensemble, en dépit 
des considerations très diverses 
de chacun », a souligne la haut- 
commissaire de l'ONU pour les 
réfugiés (HCR) Sadako Ogata, 
après la signature de la déclara­
tion. Elle avait à sa droite le pre­
mier ministre bosniaque Haris Si- 
lajdzic et à sa gauche les chefs des 
Serbes bosniaques et des Croates 
bosniaques, respectivement Rado­
van Karadzic et Mate Boban. Tous 
étaient venus avec leur chef 
militaire.

Le HCR a prévenu que seule la 
moitié de l’aide nécessaire parve­
nait aux 2,7 millions de civils vic­
times de la guerre en raison des 
attaques perpétrées contre les 
convois humanitaires et le harcè­

lement des belligérants de part et 
d'autre

A Sarajevo, les chirurgiens 
d’une organisation humanitaire 
britannique HAMD ont lancé un 
cri d'alarme et prévenu qu'ils 
étaient obliges de cesser les ope­
rations à l’hôpital Kosevo par 
manque de chauffage et 
d'élect ricite.

Son directeur Philip Garvin a 
estime qu'il était trop dangereux 
d'anesthesier des malades dans 
des salles d'operation gelées et les 
mettre en convalescence dans des 
chambres non chauffées.

Le représentant de l’ONU pour 
l’ex-Yougoslavie Thorvald Stol- 
tenberg a déclaré qu'il était prêt à 
recommander la reprise des 
convois humanitaires en Bosnie 
dès qu'il recevrait un rapport en 
ce sens de Mme Ogata.

Par ailleurs, Stoltenberg admis 
que la Force de protection des Na­
tions unies dans l’ex-Yougoslavie 
a besoin de 3000 hommes de plus 
pour mener à bien sa tâche.

Le témoignage de ce policier a été 
entendu hier par les 12 jurés de la 
Cour de Preston, qui ont aussi 
écouté pour la dernière fois les en­
registrements des confessions de 
« B ».

Après la diffusion de ces inter­
rogatoires accablantes, les avocats 
des deux enfants, qui continuent 
de plaider non coupables, ont in­
diqué qu’ils renonçaient à appeler 
des témoins et ne feraient pas ve­
nir à la barre les deux accusés.

Leurs plaidoiries doivent débu­
ter lundi, et le verdict est attendu 
au cours de la semaine prochaine. 
S’ils sont reconnus coupables de 
meurtre, les deux garçons peu­
vent être envoyés dans des cen­
tres d’éducation spécialisée pour 
«un temps illimité».

■ Meutrier âgé de 
quatre ans

MONTGOMERY, Alabama (AP) 
— La police de Montgomery a 
confirmé hier qu’un enfant de 
quatre ans avait reconnu avoir 
mordu et frappé à coups de pied 
un bébé de huit semaines qui en 
est mort. Les deux enfants se trou­
vaient ensemble mardi dans une 
garderie privée. Ut procureure ad­
jointe de district Teresa Harris a 
déclaré hier qu'il fallait se deman­
der si on peut inculper quelqu'un 
de cet âge.

■ Mandat de six mois 
en Somalie

NEW YORK (Reuter) — Le Con­
seil de sécurité de l’ONU a pro­
rogé hier de six mois le mandat de 
sa mission en Somalie mais a dé­
cidé d’attendre le mois de février 
pour examiner la situation en dé­
pit du retrait des forces améri­
caines prévu pour la fin de mars. 
La décision a été prise à 
l’unanimité.
■ Grève chez 

American Airlines
DALLAS (AFP) — Plusieurs vols 
de la compagnie American Air­
lines ont été annulés ou retardés 
hier à la suite d'une déclenche­
ment d'une grève par 21 000 
membres du personnel navigant, 
après la rupture de négociations 
sur une convention collective. 
American Airlines a annoncé ré­
cemment un plan de suppression 
de 5000 de ses 96 000 emplois 
d’ici la fin 94

■ Mutinerie sanglante
SAN SALVADOR (AFP) — Vingt- 
six détenus sont morts et 20 au­
tres ont été blessées hier pendant 
une mutinerie dans une prison de 
San Francisco Gotera, capitale de 
la province de Morazan. Les af­
frontements ont opposé des 
bandes rivales armées de barres 
de fer, de couteaux de fabrication 
artisanale et de pierres. Il a fallu 
cinq heures aux gardiens pour ré­
tablir le calme.

■ Portrait radioactif
MOSCOU (AFP) — Un portrait de 
Staline gravé sur une plaque mé­
tallique de radium a dû être retiré 
d’un musée où il était exposé et 
enterré dans un site nucléaire en 
raison de la très forte radioactivité 
qu’il dégageait. Selon le groupe de 
recherche nucléaire chargé d’ana­
lyser le tableau, l’émission radio­
active de la gravure de radium est 
un phénomène naturel qui s’est 
amplifié avec le temps.
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